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Nouvelles de l’Etranger.

Hallo.
La lettre suivante, datée de Palermo 

le 2(1 juillet et “ e par le Monde de Pa­
ris, donne une idée du désordre qui règne 
en Sicile :

< La Douvcdlo du jour, il Pa'crme, était l'as­
sassinat du M. Perroni PalaJini, un des ehefs 
du parti d’action, qui, le 2*2 janvier dernier, 
fut lo principal promoteur du célébra meeting 
pour l'abolition des corporations religieuses. Kn 
oette occasion il faillit être massacré par lo pou- 
pic, sou'evé contre Ica .spoliations du gouverne­
ment piémonlai*.

> Ko général, M. Paladini était très-mal vu 
à Palermo ; l'opinion publique l’accuse d'avoir 
dénonoé et fait arrêter uno multitude do pai­
sibles citoyens encore détenus eu oo moment ; 
et dernièrement, un cerlain M. Joseph Ra­
dia, anoicn révolutionnaire, récemment attaché 
au parti autonomiste, a publié sur son compte 
deux brochures où il l'accuse de plusieurs cri­
mes et de trahison envers la patrie. M. Pala­
dini a, en outre, des ennemis dans son parti 
même ; appartenant à la franc-maçonnerie, on 
dit qu’il a dénoucé plusieurs do ses collègues, 
et que pour cela il a été tuis en jugement par 
la iccto ; d’autres disent qu’il a été pendu en 
effigie.

> |)r, dopuis qu.’lque* jours et notamment 
depuis que M. Bidia avait été pris dans les 
cimpagocs où il n'était réfugié pour échapper 
aux poursuites de la polioe, il circulait 
on ville divers bruits sinistres ; on désignait 
pluMjurs chefs du parti d action comme devant 
êtro poignardés, tuais personne n’ajoutait foi & 
ceo bruits, ou on les considérait comme des 
épouvantails ; mais cctto lois lo bruit s’est réali­
sé, et le 21, à onze beurcBdu matin, M. Pcrro- 
ni Paladini a été frappé de deux coups do poi­
gnard par un inconnu dans le Torso Vittorio 
Kmmnnuclo ; mais co qui est encore plus signi- 
iioatif et montre la grande popularité dont 
jituissont les hommes du parti d'notion à Paler­
mo, c’est que le peuple a regardé cctto 6cène 
aveo la plus grande indifférence et a laissé échap­
per l’as-iassin, do manière qu’il fut impossible à 
la police de l'atteindre.

> Il est ahé do comprendre combien le parti 
d'aotion est furieux ; il aurait voulu faire ar­
rêter plusieurs individus appartenant au parti 
de Radia, mais le questeur détesto lus garibal­
diens et ne s'est pas prêté à co désir.

> On voit paraitre tous les jours dans les 
fouilles de l'opposition les plus insolentes dia­
tribes contro ce fonctionnaire. Oo i'aocusc 
d'ineptio, oc qui n'est pas vrai. Si la sûreté 
des campagnes laisse encore beaucoup A désirer, 
dans la ville il faut reconnaître qu'elle n’est con 
sidérsblemcnt améliorée ; mais oc qu'il faut re­
marquer surtout, o'est que du temps du ques­
teur «Scrafini, quand 1 s voleurs et les assassins 
puilulaiont partout et X toutes les heures, le 
paiti d'action no s'est jamais pUint, et ocia par­
la simple raison que î'taruflni protégeait les ga­
ribaldiens ; ce qui montre que le parti rouge, X 
Palermo comme ailleurs, a deux poids et deux 
mesures pour juger les laits, et que noo-sculc- 
ment il veut s'imposer au pays tout ontier, mais 
qu'il veut exercer une pro*sion sur les autorités 
«Iles mêmes. M. Paladini a été relové et con­
duit à I hôpital délia Conccziono ; bien que ses 
bles-itiros mient grave*, on assura qu'il est hors 
do danger. >

V'ra lire.
Noun extrayons du rappoil présenté par 

M. Sainte-Beuve à l’Académie lo passage 
<pn nous a été signalé par noire correspon- 
danl «le Paris :

< L'abbé Félix Rrandolot, curé do Laviron 
(département du Doubs), a été signalé à l'Aoa 
démio par uno sorte do rumour et de dénoncia­
tion publiquo venue do la contrée qu’il habite 
et où il exerce son ministèro depuis quarante 
ans, Qu'a donc fait oc simplo curé, qui lo tiro 
du pair d'aveo scs humbles confrères les desser­
vants ? il a, nous écrit-on dans un promirr ré­
sumé, il a reconstruit l’école des lilies de Rour- 
nois, sa premieère paroisse : construit, fondé et 
doté uno école do tilles tt Vtllars-lez Rlamont, 
son pays natal : oréé X Rlamont un pensionnât,

/tuilltlou h Sourunl ùt duitlw
m it am r i*»«a

UN HOMME SERIEUX. > n

Suits.

—Oui el non, répondit lo député ; j’oieu 
deux conférences avec c»*s messieurs, qui 
entre nous, me paraissent un peu plus épris 
de leur mérite que disposésà rendre justice 
ail talent d’autrui. Cependant, il y a parmi 
eux _ _ hommes avec qui, je
crois, il me sera facile de m’enlondre ; ils 
prennent le. llié ici ce soit. Vous serez des 
nôtres ?

—Volontiers. Je devine ce qui est ar­
rive, votre capacité leur aura fait peur.

—C.’esl possible, répondit le député avec 
un sourire qui cherchait h être modeste ; 
j’ai eu le tort de me présenter carrément, 
ail lieu d’arriver de prolil, et ils ont trouvé 
peut-élre mes épaules uii peu larges.

—Heureusement vous uvez découvert du 
premier coup le moyen de vous faire par­
donner voire su|icriorilé ; car je pense que 
voire thé de cc soir n’esl qu’un ballon d’es­
sai, et que vous avez l’intention de donner 
des diners ?

(I) Voir U numéro •!«« IV *001

un orpholioat ot un ouvroir destinés aux filles 
du ointou ; il a construit une église catholique 
à Villars-lcz-Rlamont, où il n’y avait d’abord 
qu’un bfitiment oommun pour les pro'eatauts 
et les catholiquos ; il a reconstruit l’église de 
Laviron, sa propre paroisse ; il a fait élever ft 
instruire à scs frais sept enfsnts-orphelins ap- 
pirtcnant à des familles pauvres, oto. Son pa­
trimoine, ses économisa, scs privations ont passé 
à ocs œuvres pies, à ces œuvres utiles, qu’il a 
accomplies on toute simplioité, sans auounoidéo 
de gloire ni d’honneur ; otoommo après l’inau­
guration solennelle des grands établissements 
de Rlamont, son œuvre oapitalo, on s’étonnait 
devant lui que son nom fût lo seul qui n'eût 
pas été prononoé dans los comptée rendus do la 
oérémonie, il répondit : s Jo suis très content 
qu'il no soit pis question do moi ; c’est assez 
quo lo bon Dieu le sache ; c’est do lui seul quo 
j'attends ma réoomponsc. >

> l)o fait, l'abbé Rrandelet a lo goût des fon­
dations, des constructions, et, co qui est beau 
à lui, o’est d'avoir au trouvor moyen d’on faire 
un si grand nombre en les rendant utiles. Dès 
son début à Ronrnois, il y a quarante ans 
(1825), la maison d’école des pctiies filles 
ayant été incondiéo, il en fit bfitir, pmquo uni-

Suomcnt à rca frais, une autre qui coûta pins 
c 3,000 fr., sur lesquels la commune ne put 

fournir quo la miairno somme do 400 fr. La 
charité do M. Rrandolot a fait tout le reste.— 
A Villars let-Blamont, village mixte, cornmo il 
en est plusieurs à cette frontière, et qui, jo l’ai 
dit, renferme un nombre X pou près égal do 
protostants et do catholiques une seule petite 
égliso était possédéo en commun par les deux 
communions, et les cérémonies du culte s'y fai­
sait successivement. Il en résultait des incon­
vénients, nuisibles la toiéraDOo mémo. L'abbé 
Rrandelet en avait été frappé dès l'cnfanco, oar 
il est né dans cc village ; il avait formé lo vœu 
de lo doter un jour d’une église pour les catho­
liques seuls ; et cette pensée, il l’avait ou moins 
dans un osprit do division quo dans un esprit 
de charité, moins pour sauror le contact qno 
pour prévenir tout conflit. Bien des années ee 
pas-èront avant qu'il pût réalisor oo vœu qui 
lui était cher ; o«j ne fut qu’en 1849-1850 qu'il 
lui fut donné do l'aooomplir. Il avait eu d'a­
bord X faire partager son idéo à ses supérieurs 
et à quelques personnes pieuses qui lai pro­
mirent lour sooours. Simplicité et désintéresse­
ment, o étaient scs moyens de persuasion. Il 
réussit dans cette première œuvre, qui coûta 
plus de 43,00 fr., ci X laquello il contribua per 
sonncllemont poor 3,000.

> Co fut le point do départ des autroa œuvres 
et d«B naeriüoos do tout genre dans lesquels il 
n'allait plus s'arrêter. L'églisodo Villars n'étnit 
pas terminée quo déjà il fondait dans le même 
village, et do ses deniors encore, un établisse­
ment de deux tœurs de charité pou*- l’inatruc 
tion des jcuooH tilles du lieu et pour soigner los 
maludos ( 1850) : o'était décidément une voca­
tion. Knoouragé, enhardi par son premier 
succès, l'abbé lirandclot entreprit de bâtir uno 
église dans sa paroisse même, à Laviron ; D 
vieillo égliso, insuffisautc pour contenir lus fidè­
les, avait do plus l'inconvénient grave do me­
nacer ruine. Le vœu des habitants était una- 
nimo ; il ne s'agissait quo de trouver l'urgont. 
On fit une première souscription, à la condition 
expresse quo oo serait lo curé qui présiderait à 
tout. Lo oonscil municipal do U commune 
vota des fonds, à cctto mémo condition égale­
ment. Mais, malgré ccttc bonne volonté otee» 
avances de premier mouvement, c’était ici touto 
une lourde machino à mouvoir ; on était loia 
du compte on oommcDçrat. Ou jugo des efforts 
que le curé de village dut faire. Quo do dé­
marches ! quo de sollicitations ! que do quêtes ! 
et aussi chemin faisant, et à plus d uno porto, 
ainsi qu'il arrive on pareil cas, des humiliations 
et dca refus !

> Le bon curé so mettait sur les bras des en­
treprises énormes, en apparanoo impossibles, 
qui lui devenaient une souicc do tribulations. 
T'est ainsi quo, pour bâtir son église do Lavi- 
ron, il dut lui-miitnc présider au transport des 
matériaux, à 1'aohnt des bois do construction ; 
o'est à lui qu’on s'adressait pour solder les dé­
penses, payer les journées de travail : cola dura 
plus de deux ans (1859-18(>1). Il faisait face à 
tout, à la fois arohitcoto, entrepreneur de tra­
vaux, dircoteur do l'atclior dos ouvriers, leur 
médcom quelquefois leur provideooe toujours, 
profitant do la oiroonstanoo et des contre temps

—C.roycz-vüiis que cela soit utile. ?
— Indispensable. Luctillus eût ôté lo 

premier homme politique de notre époque.
—Vous avez peut-être raison ; je donne­

rai des dîners.
—Alors on vous permettra d'avou du la- 

Icnt.
M. Chavassu cl Dernier dînèrent en­

semble. Vers neuf,heures, les honorables 
invités arrivèrent. L’entretien, qui roula 
exclusivement sur la tactique à adopter 
pendant la session, commençait à devenir 
fort animé, lorsque la porte, en s’ouvrant, 
livra passage à un personnage dont lo visite 
était liés inattendue : c’était Prosper Cho- 
vassu.

Kn reconnaissant son lils, lo député du 
Nord fronça ses noirs sourcils, et son visage 
exprima une vague inquiétude, tandis que 
ses collègues examinaient d’un air surpris 
la physionomie fort peu parlementaire du 
nouveau venu.

—Messieurs, je vous présente mon lils, 
se décida culiii à «lire M. Chevassu.

—Frais émoulu des cachots de l’ordre 
de choses, déclama Prosper.

—Ah ! ah ! c’esl le tapageur qui s’esl 
fait arrêter à l’émeute de vendredi, dit un 
député à son voisin ; il n Fuir d’un lier sa­
cripant.

L’étudiant, en cITel, était en ce moment 
assez terrible il voir ; la teinte noirâtre du 
bas de son visage, jointe au vermillon dont 
le vin de Johunnisherg du marquis avait 
enluminé ses joues, et à la hardiesse de 
doux yeux étincelants, composait un en­
semble que n’eût pas dédaigné un urtiste 
chargé de * i une bacchanale, mais

mémo pour ramener les débauohét» ou prêoher 
les ivrognes,

» ü respectable ouré do Laviron. pardonnox- 
moi le rspproohcincnt, quoique oo soit un rap­
prochement mixte, d’une communion à l’autre, 
et Icissez-moi diro qu’il y a dans votre oondulte 
dans votro bonté, dam votre intrépide contianoe 
dans votro touchante imprévoyance, quelque 
chose qui rappelle le bon vicairo do Wakefiold 
do charitable et iinmortello mémoire I

» Au fond, je no répondrais pas quo l’abbé 
Rrandelet n’ait pis un fiible pour la bâtisse ; 
que ecB embarras même que j’énumère ne l’aient 
pas attiré et charmé quelquefois ; mais s’il se 
mêle involontairement un sourire au récit de 
ses vi rtus, il est vite noyé dans uno larme. Le 
cardinal archevêque do Besançon, en nous at­
testant de sa main la vérité des faits qui con­
cernent oe digne prêtre de son diocèse, ajoutait :
< Je cens oou'cr mes lirrocB en éorivant oes li­
gnes, eommo elles ont souvent ooulé pendant 
que jo bénismis le bui abbé Rrandelet pour ses 
œuvres toutes dç détachement, de zèle ot d'une 
pcraSvéranco vraiment admirablo. >

> L’abbé Rrandelet s'est surpassé un dernier 
lieu par l'achat qu’il fit, à ses risques et périls, 
do l'anoicn château fort do Rlamont, mis en 
vento par l’Ktat en 1859. Il n'hésita pas à 
s'on rendre adjudicataire pour uno eommo de 
13,500 fr. qu’il n’avait pas, qu’il dut chercher ; 
sur ocs entrefaites, un spéculateur lui offro 
25,000 fr. pour lui racheter lo château : G 
donc I Mais la somme nécessaire, indispensable 
dont il est on peine, il la trouvo enfin ; il la dé- 
passo auHiitôt, il fait faire dans le bâtiment les 
réparations et appropriations convenable*, en 
vuo d'y établir un pensionnât, un orphelinat et 
un ouvroir pour les jeunes fuies, trop exposées 
dans les fabriques horlogèrcs et autres dont le 
pays ost couvert. Voilà, messieurs, lo plus beau 
titre, l’œuvre maîtresse, pour ainsi diro, do es 
brave prêtre qui est de eaux qui parlent peu ot 
qui agissent beaucoup. L'établissement do 
Rlamont, oréé et abandonné par lui aux reli­
gieuses 'tas filles de la ll-draito chrétienne, 
aux conditions, est il besoin de lo dire, les 
plus gratuites et les plus généreuses, est au­
jourd'hui on exercice cl a commencé de fouo- 
tionner.

> Dans le mémoire détaillé que j'ai sous les 
yeux, on évalue à près de 133,000 fr. cc qu’ont 
pu coûter toutes I s fondation* réunies, dues 
ou zèle et à l'initiative de l'abbé Brandclot, et 
il n'y a pas contribué do sa bourao pour moins 
de 30,000 fr. Aussi, après avoir vendu pièce 
à pièce ton bien patrimonial, eit-il resté endet­
té d'un tiers dî la somme, %<font il 6ort los inté­
rêts. Keoutons un témoin fidèle, l’institutrice 
do l'endroit, dans son langage le plus simple : 
c Quoique no so plaignant jamais, M l'abbé 
s’est trouvé souvent dans le bosoin ; jo lui ai. 
d i u»'-s épargnas, aolif‘6 pir trois fois uno fou- 
tano, et jeoonnais un monsieur qui hi a
té Houlicrs et chapeau. Je sais aussi de ea 
mestique, qui lo sert depuis quarante ant-,

Îu'olle lui a donné tous scs gJgîs pour l'aider 
ans une heure «le détrosse au sujet d’un paye­

ment. > Voilà uno domestiqua qui pourrait 
aussi être proposée pour nn prix «la vertu. L'A- 
oadémie demande à l'Eglise la permission d'al­
ler choisir et distinguer jusque dans ses raugs 
l'un de ses membres los plus méritants et les 
plus humbles, l'un do oeux dont on peut diro 
véritablement qu'ils sont dévorés du zèle do la 
luaisin du Seigneur : elle déoerno uno médaille 
do premièro olasso à M. l’abbé Rrandelet. >

Un éciil de Paris, le \ août t80;> : 
c l<e volume dont je vous annonçais la publi 

cation sous ce titre: la Politique Impériale, 
vient de paraître cher, l’éditeur do l'empereur, 
M. Henri Plon. Il se compose de 442 pages 
d'un grand format, et contient ICI discour*, 
lettres, messages, manifestes ou proclamations. 
De premier de ces documents porte la date de 
décembre 1818 ; le dernier, oollc du 7 juin 18t»5. 
Au début, c’est le manifeste du prince Louis 
Napoléon avant le 10 décembre ; à la fin, c’est 
la dernière proclamation adressée à l'armée 
d'Afrique. Nous avons donc là l’histoire des 
seize années qui se sont écoulées depuis que 
l'héritier des Napoléons a repris dans le monde 
lu place que lui assignaient son nom et les s«»u- 
venirs de sa famille.

> A voir ainsi, réunies dans nn volume com­
pacte, toutes les paroles officiellement tombées

qui devait obtenir pou de succès près de 
gens estimant avant tout la gravité.

Sans sc laisser imposer par los regards 
courroucés de son père, Prosper s'approcha 
de la table à thé, remplit une tasse, prit 
une tartine, et vint ensuite se placer au 
milieu du groupe qui causait devant la che­
minée.

— Messieurs, dit-il avec un superbe 
aplomb, je vois que j‘ai l'honneur de me 
trouver avec des députés. Je me félicite 
d’autant plus de faire votre connaissance, 
que je veux adresser incessamment une 
pétition ü la chambre. Je prendiai la li­
berté de vous la recommander dès à pré­
sent.

—Prosper, songez û qui vous parlez, dit 
M. Chevassu d’un air d’anxiété.

—Puisque nous sommes chez vous, mon 
père, je ne puis parler qu’à d'honorables ci- 
loyens, ennemis de l'arbitraire et défen­
seurs des droits de tous.

—Vous voulez nous adresser une péti­
tion ? dit un gros homme à mine bourrue ; 
à quel propos, s’il vous plait ?

—Je désire attirer l'attention de la cham­
bre sur le monstrueux abus des détentions 
illégales dont nous sommes chaque jour lé * 
moins. Victime moi-même d’un attentat 
de ce genre, il m'appartient d’attacher le 
grelot au cou du despotisme ministeriel.

—De qui vous /.-vous ? reprit
avec brusquerie le ‘ ^ ; vous allez faire
du tapage sur le boulevard, on vous arrête, 
rien de plus juste ; vous n'aviez qu'à rester 
chez vous.

—Itieu de plus juste, monsieur ! s'écria 
Prosper, dont la ligure prit une nouvelle

do scs lèvres, on ost d’abord frappé par l’unité i 
qui règne entre elles. L’Kmpereur, en 1805, | 
n’a rien à désavouer de oe qu’écrivait, en 1848, j 
la candidat & la présidence de la République. ; 
Lo 13 juin 1849, il prononçait oes paroles so- ; 
tonnelles : < il o*t temps quo les bons so raflsu-1 
rent et que les méchants tremblent. > Lo 25 
novembre 1851, il ajoutait : « La tranquillité 
sera maintenue quoiqu’il arrive. > Lo 31 dé­
cembre, il expliquait ainsi le coup d’Ktat :
< Jeouis sorti do la légalité pour rentrer dans 
le droit. > Et enfin, près d’un au plus tard, le 
19 octobre 1852, il s’écriait :

> Je veux conquérir à la conciliation dos 
partis dissidents et ramener dans lo courant 
du grand flouve populaire, les dérivations 
hostilos qui vont se perdre sans profit pour per­
sonne. Jo veux conquérir à la morale, à l’ai­
sance, cotte partio encore si nombreuse de lu 
population qui, au milieu d'un pays de foi et de 
croyance,connaît à jK'ine les préceptes du Thrist: 
qui, au sein de la terre la plus fertile du monde, 
peut â peine jouir de ses produits de pre­
mière nécessité. Nous avons d'immenses ter­
ritoires inculte* à défricher, des routes à ouvrir, 
des ports à creuser, des fleuves à rendro navi­
gables, des canaux à terminer, notre réseau de 
chemins de fer à compléter. Noua avons, en 
face de Marseille, un vaste royaume à assimiler 
à U France. Nous avons tous r.os grands 
ports de l'ouest à rapprocher du continent 
américain par la rapidité des communications. 
Nous avons partout, enfin, des ruines à relever, 
des faux dieux à abattre, des vérités â faire 
triompher. » Tel était le programme à la veille 
de l’Empire. On suit comment l’Empire a 
travaillé à le réaliser.

> On peut lire encore dans ce volume les mes­
sages annuo’s de l'Empereur, les lettres adres­
sées à ses ministres, et, dans tout cela, oe qui 
intéresse le plus, c'est de voir comment un gou­
vernement parti, par nécessité, de l'absolutis­
me, marche progressivement vers la liberté, 
l’ius on approche de l’heure actuelle, et plus, 
à chacune de ses pag«'S, les tendances libérales 
sc manifestent. Lorsqu’on arrive à la fin du 
recueil,'on a acquis la conviction que lo couron­
nement de l'édifice est à la veille do fc faire. 
Logiquement il ne saurait être longtemps retar­
dé.

> Le volume intitulé : la Politique Impériale, 
bien qu'il ne nous fasse rien connaître que nous 
ne connaissions déjà, est appelé à un immense 
retentissement. 11 est un document précieux 
d'histoire contemporaine. >

On éciil encore de Parish la mèmedaic :
< Les bruits favorables à une modification 

libérale circule toujours, ot on dit que M. Tro- 
plong et M. Kouher se rendraient prochaine- 

1 nient -X Plombières pour conférer avec l'Em­
pereur à cet égard. M. Troplong ne s’est, 
gm' ”c montré, jusqu’ici, partisan de réformes, 
nais peut être le» derniers incidents lui ont ils 
m.‘crt les yeux. Quant à M. Boulier, il in 

c inc davantage à une détente, à une certaine 
extension de franchise, mais sans aller jusqu'à 
l'ancien gouvernement constitutionnel. I. atti­
tude, chaque jour plus accusé, do la T b ambre, 
lui lait comprendre la nécessité de céder quel 
que chose. Que fera-t-on ? jusqu’où ira-t-on . 
Voilà co que nul ne saurait dire, et, pour 
moi, malgré les rumeurs répandues, je me «le- 
mande même si l’on fera quelque chose.

» lie Moniteur rend compte aujourd'hui de la 
séance solennelle de l’Académie française, mai* 
d'une façon très incomplète. Le journal offi 
ciel mentionne en une ligne le travail si fin, si 
piijuant et si élevé deAI. Saint-Marc < îirardin; 
il no nomme pas même M. Villomain, dont le 
remarquable rapport sur les ouvrages littéraires 
est entièrement passé sous silence, et il con­
sacre exclusivement ses colonnes nu discours de 
M. Sainte Beuve, qui montre < sur le trône la
> bonté dans sa magnanimité ou dans sa
> grâce. > Lee lecteurs du Moniteur ne pâli­
ront donc rien des généreuse* et chrétiennes pa­
role* de M. Saint-Marc (îirardin et de M. 
Vi:lenuin sur la justice, sur l'autorité morale, 
sur les droits des faibles, sur le devoir des puis­
sant», paroles éloquentes qui sont cependant 
bon nos à répéter, parce qu’elles sont l’affirma 
tion de principes éternels, aus*i nécessaires au 
repos des sociétés qu'à la .sécurité do l’indi­
vidu. >

teinte d’cnlutninuro ; ainsi donc il sera 
désormais défendu d’aller taire, après di­
ner, un tour de promenade sur le boule­
vard ! ainsi donc une bande de sicaires aura 
le droit d’assommer le citoyon paisible à 
qui l’exercice est ordonné pour sa santé ? 
ainsi donc. . .

—11 esl fou, dit à demi - voix le gros 
homme.

—Brulus aussi a été traité do fou, répli­
qua l’étudiant du Ionie plus dédaigneux.

—Taisez - vous, Prosper. . . Messieurs, 
ayez de l’indulgence. . . un peu de vivacité 
est excusable chez un jeune homme qui se 
croit la victime d’un acte arbitraire.

—l'as d’excuses, mou père î interrom­
pit Prosper avec véliéinence ; ees mes­
sieurs, j’on suis sûr, h l’exception d’un 
seul, comprennent et partagent mon indi­
gnation. Mc trompé-je, d’ailleurs, (Faillies 
sympathies ne me manqueront pas. La 
chambre des députés, après tout, n’est 
qu’une minime fraction du pays, cl, si les 
hommes qui la composent s'endorment 
dans une coupable apathie, il est hors de 
son enceinte des conns patriotes «pu 
veillent.

Des murmures impi obaleursaiviieilUi cul
ccs paroles.

—T.eci devient scandaleux.
—f.’esl une insulte à la chambre.
—line pareille diatribe est intolérable.
—Prosper ! Prosi»er ! s’écria M. C.ho- 

vassu, qui semblait cire sur des charbons 
ardents.

Pendant ce moment d emotion generale, 
l’étudiant buvait son thé à petites gorgées, 
et promenait sur les assistants un regard

LES MYSTÈRES DE WALL STREET.
Un lit dans le Courrier des Clals-l nisi] u 

17 août :
< Lojour so fait sur les circonstances ot la 

gravité de la nouvelle catastrophe qui vient de 
frapper lo monde financier. Lo résultat lo plus 
immédiat est la chute do doux maisons considé­
rables, ccl'e do MM. Morris Ketohum, fils et 
Tie, et celle do M. Charles (irahum. On ignore 
encoro l'étendue absolue du désastre ; mais, 
suivant M. Morris Ketchuiu lui-même, il dépas­
serait, pour son compte, la rommo énorme de 
deux millions do dollars.

> Voici, pour l’intolligenco do oette affairo, 
des détails indispensables sur la nature des ti­
tres que Fou appelle gold clucks, qui forment 
la baxc des opérations frauduleuses do M. Ed­
ward Ketohum.

» Pour la commodité do leurs opérations, et 
afin d’éviter un maniement continuel d’espèe’B 
monétaires, la plupart dos agents deehangoct 
négociants ont d’un commun accord constitué 
la Dank of New York dépositaire des valeurs 
métalliques, et, moyennant un abonnement de 
$1,000 pour chaque déposant, cette institution 
sc ohargo de recevoir, do garder et do payer les 
sommos qui lui sont coniiéos, ou qui sont tirées 
sur elle par sos clients. Elle leur délivra à cct 
effet, sur versement des 81,000 d’abonnement, 
un livra à souoho contenant un certain nombre 
do tchèques de 85,000 chacun, nommés gold 
checks, et portant chacun un numéro spécial. 
Tes tchèques sont reçus eommo argent comptant 
dans les affaires, et circulent sur le marché sans 
difficulté ; i's doiveut, pour être valables, 
porter quatre signatures :

> 1° Colle du tireur ;
> 2° Cello du teneur do livres do la banque 

(registrar) ;
> 3° Cello du caissier receveur ;
> 4° Celle du caissier payeur.
> Co mécanisino est pimph ; il suffit do l’in­

diquer pour f*iro comprendra oc qui suit.
> M. Edward Ketchuni avnit l'habitude do 

prendre des traites ordinuircs de la maison Cru 
bain et Cio pour lo courant do ses affaires. Il 
en obtint une, un jour, de 81,000, et ce fut lo 
point do départ dos fraudes monstrueuses qui 
ont abouti à la citustropfio finale.

> Muni de oette traite, il se présenta à la 
banque de New York, et demanda au presidout 
«le c’tto bmque, M. Dcvericb, l’ouverture d un 
oompto et la délivrance d'un check l*>ok, o est à- 
dirc d’un livre de gold check, up nom do MM. 
Crahtrn ot Cic. Il donna en paiement In traite 
do 81,000 de oette maison dont il était nanti, 
reçut le check book, et partit.

> Les tchèques «ont en blanc et no portent 
pas lo corn de la maison à laquello appartient 
le livre dont ils sont extraits, do sort* qu ils 
peuvent être appliqués indifféremment à n im­
porte qijello maison do commerce ; la signature 
seule du tireur los distingue. «8i bien que c’est 
dans la maison même do M. Charles Craham 
que Ketchuni les employait pour obtenir de 
l'argent, après y avoir apposé les signatures de 
négociants connus do la ville.

> T'est ainsi qu'il a obtenu de o,.tto maison 
dos sommes énormes contre dos garanties illu 
soircs ; et ce qui explique comment oo utanégo 
a pu durer longtemps sans été déoouvert-, o est 
que les qoltl thecks n'étaient donnés qu en ga­
rantie, aveo la condition formelle qu’ils no «e- 
raient pas mis en circulation, ni présentés à 
l'encaissement, à moins que los eommes aux­
quelles ils servaient d'hypothèque no fussent 
pas remboursées à l'échéance.

> Ccttc manœuvre no dovait avoir qu’un 
temps. Ketchum jouait sur l’or, il fournissait 
en réalité des tohèquep authentiques pour los 
sommes nominales sur lesquelles il opérait, et 
no donnait des tchèques faux quo pour les diffé­
rences C’est quand le gouffre de ces différen­
ces sc fut élargi dons des proportions irrémé­
diables qu’il n’a plus été possible d’éviter la 
catastrophe.

» Du chose la plus singulière dans tout c^la, 
o'est l'incurie, le sans souci qu'apportent, il 
faut lo dire, les gens d’aflairo meme les plus 
habile* et les plus Férieux, dans les opérations 
les plus graves, et la faoilité avec laquoilc ccs 
hommes, renommés les plus roués et les plus 
pratiques du monde, so laisseut tromper par les 
manœuvres les plus grossières.

a Ainsi, comme on Fa vu plus haut, il taut 
quatre signatures pour que les tchèques co

du pitié. Lorsqu’il eut vidé sa lasso, il la 
posa sur la cheminée.

—Messieurs, dit-il alors d’un air de (ter- 
si 11 age, je demande la parole contre le rap­
pel h l’ordre ; aux termes du règlement, 
on ne peut j>as me la refuser.

Celle parodie redoubla le mécontente­
ment des membres de la chambre^

—Je croyais, dit Fuji d’eux, «*lrc venu 
ici pour discuter des intérêts sérieux, et non 
pour écouter des pasquinades d’écolier.

—Je ne suis pas plus un écolier que 
vous n’èles un maître, répondit Prosper 
d’un ton si vif, que les appiVhensions de 
M. Chevassu s’accrurent en changeant de 
nature.

—Je vous en prie, Dernier, dit-il à son 
confident, lâchez de l’emmener, car il est 
capable de chercher querelle à l’un de ces 
messieurs, et jugez quel scandale I

—Jo sais que j’ai le toit d’etre jeune, 
reprit l'étudiant avec un accent dérisoire : 
aux yeux de la gérontocratie, c’esl là un 
crime impardonnable ; niais peui-ètro un 
jour viendra où la génération nouvelle ne 
sera plus réduite à l’ilolisme. Oui, ce jour 
viendra, poursuivit Prosper en gesticulant 
avec feu ; j’en atteste la mémoire des 
hommes de 89 et les gloiuuix souvenus de 
la république.

Des perdreaux surpris dans leurs ebats 
par un coup de fusil ne se montrent p«is 
plus effarouchés que ne le parurent les re­
présentants de la nation en entendant siflW 
à leurs oreilles ce redoutable projectile, la 
république. Ceux qui riaient debout cher­
chèrent leurs taux, ceux «pu étaient 
assis sh levèrent. I n instant après. Ions
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qucâtioa aient la moindre valeur. Le livre 
donné à Ketohum par la Bank of New-York 
contenait 500 tchèques en blano, numérotés 
do 58,501 à 59,000 inclusivement, do sorte 
qu’il était posùbD, avec oe livre seul, de faire 
pour 82,500,000 de traites. Or, jour en tirer 
parti, on suppose qu'il faut que ien signatures 
soient atnhenliquoB, ou tout au moins qu’elles 
en aient l’air.

> Pas du tout. Cela n’est pas néeesBtiro.
> «Sur 1?m tchèques émis par Ketchum, les 

noms n’étaient mémo pas écrits correctement, 
et les signatures fouvont n’avaient aucun rap­
port aveo celles des ^erranneB au nom des­
quelles ils étaient tirés. Ainsi, la nom de M. 
Bunker, l’un des caissiers les plus correcte et 
les plus soigneux, était écrit K Butiner ; le 
nom de Brobkleman, Unger et i'ie., était écrit 
Bokelmon, UngaretCie.; et ainsi de suite 
pour touto la liste.

> Il est possible que cola trouve uno expira­
tion touto naturelle dans un certain monde ; 
mais, pour le commun dos mortels, pour les 
gens qui no manient pas tous les jours des 
gold cheds, il doit paraître au moins étrange 
que l’on rctnuo des millions aveo si peu de cé­
rémonie et que des hommes aussi forts, aussi 
âpres à l’argent que les agents do change do 
Wall street so laissent prendre à de si grossiers 
trebuchcts.

> Et les Banques, paraît il, ne sont pas 
mieux en garde contre les pièges. A preuve 1* 
temo Banque Nationale qui s’est aussi laissé 
refairo do 8250.000, en aoceptant des gold 
checks-Ketchum en garantie d’emprunts sur sa 
caisse. Il ne suffit pas, paraît-il, d’être nourri 
dans le férail pour en conuaîtro leu détours. 
Heureusement la 4cmo Banque Nationalo a los 
reins forts et ne succombera pas à oetto épreuve, 
s’il faut eu croire la noto suivanto qu elle vient 
do publier :

c La suspension do la maUon Ketchum, fils 
et Tic., dont lo membra principal «a été autre­
fois président do oetto banque, a fait naître lo 
bruit que la banquo éprouvait des portes con­
sidérables dans ce sinistre.

a De soussigné a lo plai-ir do doancr aux amis 
de la braque ut au public l'assuranco que MM. 
Ketchum, fils et Cie., n’étaient pas et n’ont 
jamais été débiteurs do lu banque.

a La seule perte possible que la banque soit 
exposée à supporter est ccl'c de $255,009 en 
gold certificates qui sont supposés faux, et que 
la banque possède comme garanties collaté­
rales de prêts faits à deo tiers.

» Da situation do la banque est parfaitement 
solide et son capital non entamé ; scs bénéfices 
du dernier semestre excèdent do beaucoup le 
montant des certificats on question.

> «Signé : P. C. Galhoi n, président. >
> Tels sont les renseignements qui ont trans­

piré jusqu’à ce jour sur oette affaire, qui, mal­
gré son importun*’, n'a pas encore fait oublier 
celle de la l'hœnix Bank, dont le héros prin­
cipal, Henry D. Jenkins, a comparu oes jours 
ci devant le juge Lcdwith, au tribunal du Jef­
ferson Market, pour répondre à une instruction 
préliminaire. Jenkins, sur l’avis de son avocat, 
a refusé d’entrer dans aucuns détail sur scs 
occupations et sur les circonstances qui ont ae- 
oompogné ses détournements. Il a été envoyé 
jusqu'à nouvol ordre à la prison des Tombes.

> Tottc instruction n'a rien révélé de bien in 
térc‘sant on ce qui le concerne, à part ses ha­
bitudes de dissipation et de débauche, dont il 
a été question précédemment. Mais elle a mis 
on roliefuno physionomie caractéristique : celle 
de Charles Brown, ou Brower, alias Sam R»vis, 
lo para«ite de (ïcnevièvo Lycos, cette fille do 
joie qui a eu la plus grande part des dépouilles 
opiuirs de la l’hœnix Bank.

> Charles Brown, ou Rrower, est âgé d'en­
viron 25 ans. C'cfct, au point de vuo sensuel, 
cc quo Fon peut appeler un b» au garçon. Son 
virago est lisse et pâle, et sa lèvro est surmontée 
d’une fine moustache noire que l’on dirait des­
sinée au pinceau. Il n les cheveux noirs et 
long.*», luisants, pommadés, ramenés et frisés 
sur le* tempos. Tout le mondo conoaît «cite 
figura de soutoneur. Lo vioe suinte sur sa 
peau. 11 porto une redingote noire coupée à lu 
dernièro mode, longue, sans hanches, un pan­
talon do Casimir saumon, un gilet blanc et uno 
chemise à bouillon ornéo de boutons en strass. 
C'est, en un mot. lo type de ces l’hrynés mâles 
qui posent au coiu de Houston ou de l’rinoe 
streets et de Broadway, échangeant des signer?

sc dirigeaient vers la porto avec l’ensemble 
■ qui caractérise les évolutions parlemen­
taires.

—Un ne m’y prendra plus à accepter le 
thé de noire collègue !

—Après les discours du père, hélas !
1 mais apiès ceux du fils, holà i

—Nous faire «ts^isler à l’apologie de Ro­
bespierre ! C’est un guet-apens.

Telles étaient les exclamations des dépu­
tés, tandis qu'ils battaient en retraite. Vai- 

I nement M. Chevassu allait de l’un à l autre 
en représentant que les folles paroles d un 

1 étourdi ne devaient pas devenir une pomme 
de discorde ; il n’obtint pas plus de succès 

i près de ses confrères que n’en eut jadis 
Rmdciiaull près de ses moutons, cl, la 
seule récompense de ses efforts fut une 
admonition assez aeeibc, qu avant de sor­
tir lui adressa le gros . : <

__Monsieur Chevassu, lorsqu on affiche
l'espoir de devenir le chef d'un parti politi­
que. il faut savon être le maître dans sa 
maison. Je n’ai pas la prétention de diri­
ger mes collègues, mais en revanche |>as 
nudes mes quaire lils ne s'aviserait de 
broncher devant moi. Ma recette esl à 
votre service ; je u’eii dis pas autant de 
mon crédit à la chambre.

— Donner, suivez ces messieurs, et 
tàeliez de réparer les sottises de ce demon, 
dil à son am» le député consterne.

Fendant ce temps Prosper, resté mailre 
du champ de bataille, s (’lait versé nue se­
conde tasse de thé, et c’est en la savourant 
tranquillement au coin du leu qu d atten­
dait la tempête paternelle ; elle ne larda 
pas.
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d'inUlligsno* »vec Ida drôlesses qui battent le 
trottoir, et tournant lee teloni en mâchant leur 
eifftr# aaend uo policemen lee reperde on feoe. 

» C’ett eet homme qui tenait entre see meine
lee deetindee de Jenkine et qui, per l'interné-
dieire de Geneviève, le nymphe Jo ciberot, le 
eeiffneit à bleno à eon gré. See paletots en 
drap fin, eee chemieca brodées, eee orgies au 
ch unpeg ne, ses parties fines, •<» voitures ses 
montres d’or, ses bijoux, vraie ou faux, tout 
cela ne coûtait pas même un tohèquo sur le

de nou%eatix moyeus de laxe, c'est nous 
exposer davantage à la ruine sans amoin­
drir notre delto d’une seule obole.

Le sentiment a gagné une bonne portion 
des conseillers eux-raèmea, ceux qui sont 
honnêtes, qui ne sont pas là pour eux- 
mêmes, pour arrondit* leurs petites fortunes. 
L’on peut montrer du doigt ceux qui trou­
vent leur existence et meme leur prospe-

^ ____ ^____ rité dans la perpétuitédu système dont tous,
Banque du Phénix ; le roche de .Tcokios était aujourd’hui, voient les fatales conséquences 
une oaiw* inépuisable dana ltquolle lin’J avait en se sentant impuissants a y porter re- 
qu'à fouiller. Kt, dans les loisirs que lui lais- !m\je>
aaient lee occupations do Geneviève, ou pouvait Quelques députés, agissant uniquement
le voir faisant la belle jatnba sux environs u f esprit de parti, pour se justifier dû re­
bouge, d'où il ne s’écartait guère que e soir ^ je cjj0yen8 écrasés par t'iuipùt
aux heures des tripou, de* guet*Fn * j de faire entendre leurs plaintes devant la 
rues sombres, et des coup, montés dans M enquête da pay./ ont dii : « « Y •

•75GR. en effet, rsxuteooe de oes drôles des tribunaux, que ne s’adressent-ils à
frisés pommadé», vernis et sinistres qui corn- eux ? » Est-Ce ainsi que les demagogues 

' uoe elaase accentuée dans 1s société agissent toujour
tout le 

ils

LË JOURNAL DK (JÜËBëO,—1865,
renvofw le. plainte, .le. clloyon. de Qué-1 depth, qu’il est question d'avoir nn lel cl.e- 
bec ou comité des bills privés, coirtine au I min de fer.
smI tribunal capaltlo de le. entendre. Il; Nomme pour survmller cc relevo nui 
faudra voir niainlen.nl «t le comilé des commenya dan. le pimlemp. de I804,,^:L 
bill, privé, permettra l’enquête demandée Fleming organisa de suite •> Oudbe 

v ........ J. avant d'acoirder au partis d eiplorotion ot i la lite de

posent 
new-yorkaise Vivant aux dépens de

par tant d’intéressés 
Consflil-de-Ville le pouvoir illimité qu’il 
demande de les ruiner.

On voyait M. Tliibaudeau aller de ban- ! 
quelles en banquettes pour engager les dé*- 
l>ulés à comballre la proposition «l’enquête. 
Il avait donc peur delà vérité ; il avait doue 
à protéger quelques individus qui lui ont 
rendu service dans la dernière élection ?

Le fait de ce refus aux citoyens de Qué­
bec d’une enquête légitime par leur propre 
représentant est un spectacle étrange ! 
M. Tliibaudeau sait parfaitement que ses 
électeurs veulent cette enquête. A-t-il 
donc renoncé à l’idée de se représenter

chacun
il mit un ingénieur expérimenté. Ces di­
vers partis ont travaillé, ont parcouru le 
pays en tous sens, jusqu’au commencement 
de la présente année.

Le chemin de fer intercolonial tel que 
projeté doit s’étendre de la Itivière-uu- 
Loup à Halifax. Mais avant d’arriver 
à Halifax il y a déjà un chemin de fer long 
de (il milles qui va depuis la capitale de 
la Nouvelle-Ecosse jusqu’à Truro. La dis-

pour rien
monde et principalement des filU* perdues, ils [ paf exemple,____
foot tout ee qui oonoeroe leur ét»t, depuis 1 en- ^ enqU4\les Je celte sorte : le comité des 
tremettogü jusqu'au vol à msin »rm*«* 1,8 écoles spéciales en est un exemple entre 

d’outre domicile que 1 alcovede. rnolbeu;, ... 8rtUumon. regrettable

niiours eux qui font de» enquêtes et oubliant, son devoir, se croit-il le droit 
e à nronos de rien Ut. Perrault, de lui préférer la reconnaissance envers 

-nnn ,rr| quelque, eabaleu, J üu bien jenje-t.

vé quelque __ . . .
ogrèable ou une algarade à poings fermés,—oar 
c'est là un procédé bien porté dans co monde, 
—o bientôt réparé le désordre. Tout se paye 
de cette source, le linge, le manger et le boire 
—le boire, surtout,—et les eigarc», et le cirage 
des bottes, et le barbier qui frise et pommade, 
et le tailleur et le reste. Sans compter que ce 
vioe a des ressources de toutci mains, et que la 
plopart de oes êtres mettent les ignominies en
•omnnndite. .

» Mois c’est assez de oes details qui n ont 
qu’un rapport indirect aveu 1 affsiro principale 
qui nous occupe. Ils sont importants seule­
ment en ee qu’ils font comprendre comment les 
plus graves intérêts sont à la merci des pluB 
viles passions, et comment un homme qui pen­
dant des années a occupé une portion hono­
rable, possédant et peut-êtro méritant la con- 
fianoe de ses supérieurs, est devenu, lui et les 
trésors dont il avait la olé, la pâture des êtres 
dégradés qui font la honto et U terreur de la
•ooiété. ,

p. S.—L’affaire Ketchum prend de» ptopor- 
tions de plus en plus colossales. Il arrive A 
chaque instant des négociants et des banquiers 
de la Nouvelle-Angleterre, plus ou moins com­
promis dans la catastrophe, la maison Ketchum 
ayant en main une quantité considérab.e de 
fonds de cette région. ««n

Les faux gold checks montent à 8‘-,000,000, 
sinon à $2,500.000.

Le fils Ketchum a, en ootre, engagé li mai­
son de soc père pour environ 5*2,500,000, ce 
qui porte la perte totale à $5,000,000.

M. Graham cet l’objit d'un* sympathie géné­
rale, justifiée par trente uc» d une carrière ho­
norable ; M. Morris Ketchum est impopulaire 
dans Wall street, et son sort n affîcte que des 
intérêts.

M. Graham a payé $2S5.0u0 de faux tchè­
ques ; mais il a été obligé de suspendre, en 
reconnaissant qu il était compromis pour plus
de $1,000,000. • .

» M. Edward Ketchum était un jeune born­
ât d'une ambition démesurée, qui n aspirait 
à rien de moins qu'à dominer le marché moné­
taire. Ses spéculations n avaient pas d autre bat. 
U possédait par lui-même uoe fortune indépeo- 
danteet meoait une vie re’ativcment modeste.

> Plusieurs maisons de banque allemandes 
•ont gravement engagées. On parie d un cer­
tain nombre de faillites ; mais les rumeurs n ont 
pas enoore pris corps.

> Ou ignore ce qu est devenu M. r. iwtrd 
Ketchum. On l’a vu pour 1a dernière fois lun­
di après midi dans all street, portant toute 
une broute de greenbacks. Un sait qu il avait 
tonehé ce jour mémo dans une seule banque 
environ $80,000. On pense qu’ii est parti 
pour Halifax, en route pour l’Europe.

» M. Peter R. Mumford, agent de change, 
oompromis, comme nous l'avon» déjà annoncé, 
dans uoe afiaire de contrefaçon, a été arrêté 
hier après midi par l'agent Ober de a police 
•eerète. Il s’agit d une somme db 28.000 dol­
lars, aoustraite à la maison Greenieaf, Morris et 
Cie, Exchange Place, n. 44. au moyen d un 
faux tchèque sur la Mechanic* Bank. M. Mum­
ford a été écroué aux Tombes, à défaut d une 
•nation de $30,000.

> Ces catastrophes semblent av^ir décidé une 
réforme radioaie dans le régime des banque* 
de la ville. Hier, dans Wail street, il n a pas 
été payé uo tchèque sans qu’il fût rigoureuse­
ment vérifié. Un cas s’est présenté où un agent 
de change ayant présenté un tchèque Je 85,00o 
à une banque, a dii attendre jusqu'à ce que ses 
comptes fussent éliminés. Il a été reconnu 
qtt’il avait déjà un passif de 22 mille dollars

» Cela atteste au moins qu’il J a en effa 
beaucoup à réformer dans l'administration des 
établissements financiers. La leçon est rude. Pro 
fitera t-elle ! >

fiées à sa garde cl à son habile administra

encore que l'on peut travailler contre les 
intérêts de sûs électeurs et continuer à 
avoir droit à leurs suffrages cl à leur grati-

les Hear-grils du Haut-Canada, 
•texte que le système municipal 

était en danger, ont volé contre 
enquête, malgré l’appel de M. Brown.

• tien ' Puisque M. Perrault est si fort pour Ces gens-là sont incorrigibles ; ils se indent 
3 le principe électif, nous lui conseillons de de vos affaires sous le prétexte des prin- 
! | confier sa ferme de Varennes à un agro- cipcs et ils vous donnent le coup de pied a

nome choisi parle suff rage universel, à I ex­
clusion toutefois des élèves distingués de 
l’école d’agriculture de Grignon, puisque 
tout ce qu’ils touchent est frappé' de stéri­
lité.

l'Enfant - terrible d’Arlliabaska a pris 
Québec sous sa sainte garde et il a eu les 
applaudissements du banc et de l’arrière- 
banc de la démocratie rouge. Hour rendre 
les requêtes des citoyens deQuébec odieu­
ses, il a dit et répété à satiété que c’étaient 
les aristocrates de Québec qui voulaient 
écraser le peuple et qui. ayant été exclus du 
gouvernement de la Corporation, voulaient 
y remonter à l’aide d’une mesure arbi­
traire et odieuse. Et pour affirmer ainsi, 
en mentant aux faits, il a cité le nom de 
M. le juge en chef Bowen qui se trouvait 
en tête des vingt-huit pétitions présentée* à 
la dernière session contre le gouvernement 
de la Corporation. S’il avait voulu dire la 
vérité et s’il avait seulement pris la peine 
de lire les pétitions, il se serait aperçu que 
les neuf-dixièmes des signataires appartien­
nent aux deux faubourgs de Saint-Jean et 
de Saint-Koch,sans distinction de parti po- 
itique. Si les classes professionnelles se

de nos grands

tout propos par respect, vous assurent-ils, 
pour le sentiment populaire. Ils sont les 
mêmes qu’en 1844, 49 et 51.

Les démocrates-rouges en oht fait une 
question de parti politique et, aidés de 
vingt-trois haut-Canadiens ils ont empoché 
la vérité de se faire jour et la justice de 
prévaloir.

Quelques-uns des députés bas-cnnadiens 
de qui l’on devait mieux attendre ont failli 
à leur devoir, «oit en votant mal, soit en 
s’abstenant de voter.

Nous reviendrons sur celle question.

sont jointes aux ouvriers üe nos
faubourg», c’est qu’un intérêt commun et i nj . Ia Cambre |es estimés 
le danger d’une ruine commune le. 01,11 Muranle a ét.’i soumis nor M. 
réunis.

Nous ne sommes pas encore arrivés à cc 
degré de civilisation où les pauvres relu 
seront d’aller à l’église parce que les riches 

vont. Chacun sentant, le pauvre comme

CANADA.

QUEBEC, it AOUT 1865.

Au commencement de la séance d’Iiiei 
l'après-midi, la chambre s'est occupée quel­
que temps d’un bill demandant un octroi 
de terres en faveur de la compagnie du 
chemin de fer d’Outaouais et Brockville. 
La discussion a principalement eu lieu 
entre les membres haut-canadiens, et fina­
lement la motion pour que la Chambre se 
mette en comité sur cc bill a clé adoptée, 
mais la troisième lecture a été remise à 
huit jours afin de donner le temps aux ad­
versaires du bill de faire valoir leurs rai­
sons.

riche, que le régime municipal auquel il ict, 
est soumis, le ruine, recherche le moyen «'1"c ' " ' ( 
d'échapper au perd, cl en cela le pauvre |  ̂" 
aide le riche comme le ru lie aide le pau­
vre.

M. J. B. E. Dorion a donné» suivre l ex- 
emple d’ilamilton qui, dit-il, n’a pas de 
mandé l’abolition du système municipal 
non ; mais de son propre aveu et avec son 
approbation, a-t-il dit, celle ville a de­
mandé le pouvoir de faire banqueroute 
Ce mode honorable de régler les nITaires 
d’une ville se trouve peut-èlre dans les 
goûts et principes tie cet ancien directeur 
gérant de l’dtwir, «le cet illustre propaga­
teur des doctrines que non* connaissons 
sur la morale, la religion et lu politique.

il veut nous renvoyer aux tribunaux ju­
diciaires : mais il doit savoir que « là ou 
il n’y a rien, le roi y perd ses droits, » et 
que le chemin le plus long pour arriver à 
la justice et à la punition de* coupa­
bles e«d celui qui passe par les tribunaux 
judiciaires. Depuis combien d’années 
les infortunés dépositaires de la banque 
d Epargne de Saint-Koch demandent - ils 
justice contre trois au quatre individus ?
Le cas est ici analogue. Les citoyens sont 
pillés et ruinés en masse ; ils se plaignent 
aux représentants du |w*uple qui peuvent 
leur donner un prompt secours dans un 
prompt remède, et on leur répond : « Allez 
plaider ! »•

Les hommes qui profitent par le système

Un message de Son Excellence commo­
de l’an­

née courante a été soumis par M. John A. 
Macdonald.

M. Macdougall a profité d’une interpel­
lation de M. Mackenzie demandant un étal 
des terres vendues par le gou vei netnenl dans 
le district d'Àlgoma, pour repousser éner- 

les accusations portées contre le 
des lei res par quelques jour­

naux prétendant que des employés «le ce 
département spéculaient sur les terrains 
aurifères.

En réponse à M. Perrault s informant 
si la rumeur que les écoles militaires se­
raient bientôt fermées était fondée, M. 
John A. Macdonald a dit que le gouver­
nement n’était point responsable de ces 
rumeurs Mais il ajouta qne I adjudant- 
général avait fait un rapport embrassant 
tout ce qui se rapporte à l’organisation 
militaire et que ce rapport est en ce mo­
ment sous la considération «lu gouverne­
ment.

Le bill pour incorporer lu compagnie du 
Richelieu a été lu une seconde fois.

Le reste de la séance de 1 après-midi et 
toute la séance du soir ont été employes 
à la discussion de la motion de M. (’.auction 
demandant la nomination d’un comité 
chargé de s’enquérir des accusations por­
tées contre la corporation de Quebec par 
les pétitions présentées à ce sujet.

Le vote sur l’amendement proposé par 
M. J. B. E. Dorion a été comme suit :

Pour.—MM. Bigler, Bouraaa», Barwall, Ca­
ron, Coupai, Cowio, Dickson. Krio Dorion, 
Alex Dufresne, Evaotore’, Gibb*. Gagncn, 
G «offrion, Gsuoher, Hood*, Hoot, Huntington, 
Jonas, L»joie, John Maodooald, Alex Msckcu- 
fie, MoConkey, McGiverin, Munro, Msgill, O - 
Halloran, Paqoet, Perraull, Pouliot. Walter

comme ceux dont nous venons de parler, Ro», Rymal, Soetcherd, Seoble, Stirton, Phi-
argent baudeao, Thompson, T. C. NNal'bridge, >N elle,

La séance d’hier a été presque totale 
ment absorbée par le débat sur la motion 
de M. Cauchon, qui avait pour but une en 
quête sur les affaires de la Corporation de 
la cité de Québec.

On sait que tous les citoyens de Québec, 
à peu près, juges, avocats, marchands, ou­
vriers et manœuvriers auxquels a été pré­
sentée la requête qui demande la suspen­
sion du sysleme municipal électif, l’ont si­
gnée avec empressement ; on sait que, 
tandis que plus de deux mille électeurs, en 
formulant les griefs odieux du sysbune ac­
tuel et en en demandant la cessation, pour 
un temps au moins, afin de |>ou voir respirer 
et chercher autour de soi une voie de sa­
lut, même dans le principe électif atxompa- 
gné de meilleures garanties, pas un seul 
u’a protesté contre la démarche de ses co­
citadins, pas une voix lie s’est élevée pour 
dire à la Chambre : *' ce que ces milliers 
de contribuables demandent, nous n’en 
voulons pas ; la ville est bien gouvernée ; 
nous avons confiance dans ceux qui la ré­
gissent et vous pouvez en toute sécurité leur 
donner les pouvoirs illimités qui sont ins­
crits dans leur* bills. » C'est que le senti­
ment contre la Corporation est universel et 
que tout le monde est convaincu que créer, celui de

ne plaideront pas avec leur propre argent 
mais avec celui ties citoyens eux-rnêines, et 
quelque soit le résultat, après quelques 
années d'attente, ils auront toujours payé !

M. Dorion a cependant dit une vérité, 
quand il a reproché aux citoyens de Qué­
bec d’être a. ‘ es et qu’il a dit que les 
galeries de la Chambre, lorsque leurs pro­
pres destinées s’agitaient, étaient veuves 
d'eux. Il aurait pu ajouter que *i le» ton­
dus manquaient \q% tondeurs y étaient tous, 
ou à peu près ; nous oserions même dire 
qu’il n’en manquait pas un seul. A ceux-ci 
au moins on ne reprochera pas de négliger 
leurs intérêts les plus chers !

On a donné une dernière raison contre 
la motion , on a dit : « Pourquoi les ci­
toyens de Québec, si les conseillers actuels 
les ruinent, ne se rendent-ils pas aux poils 
pour les chasser ?... »» Nous ne nions pas 
l’apalhie, que nous venons, du reste, d’ad­
mettre nouH-méine ; mais la plupart des 
citoyens s'abstiennent par crainte des coups 
de bâtons qu’on leur donne quand ils ne 
votent pas bien, et, du reste, M. Cauchon 
a fait con naître quels procédés on employait 
pour faire les élections : les réjtéter ici 
serait dire ce que tous nos lecteurs con­
naissent, ce que nous avons écrit cent lois.

Qu’on le comprenne bien, ceux qui ont 
volé contre la motion de M. Cauchon et 
surtout contre l’amendement auquel il a 
consenti, à la demande deM. Brown, n’ont 
fias protesté contre une agression au sys­
tème électif, mais ont purement et sirnple-

lance en ligne directe cutie le terminus du 
Grand-Tronc à la Kivière-du-Loup et Truro 
est de 300 milles

Mais une ligne directe ainsi tracée se 
trouverait à traverser te bassin de Cumber­
land et l’anse du Petitcodiac, deux exten­
sions navigables de la baie de Fundy. C’est 
pourquoi il faut aller vers l’est afin d’éviter 
ces obstacles. Entre l’anse «Ju Petitcodiac 
ou le bassin de Cumberland et le lièvre de 
Shédiac sur le golle Saint-Laurent la dis­
tance n’est que d’environ treize milles ; et 
pour aller de la terre ferme à la péninsule 
de la Nouvelle-Ecosse un chemin do fer 
doit nécessairement passer par cet isthme 
étroit. Une voie ferrée est déjà construite 
à travers l’isthme, ‘ . is Sliédiac jusqu’à 
Moncton, petite ville située au fond de 
Cause du Petitcodiac, et de là jusqu’il Saint- 
Jean, Nouveau-Brunswick. Comme cette 
ligne est destinée à faire partie du chemin 
de fer intercolonial,on la prend pour limite 
de séparation entre les* deux principales 
sections du tracé que l’on appelle section 
de la Nouvelle-Ecosse et section du Non 
veau-Brunswick et du Canada.

La section de la Nouvelle-Ecosse pré 
sente de terribles obstacles, notamment les 
montagnes de Cobequid qui ont une lon­
gueur d’une centaine de mille?, une lar­
geur moyenne de dix à douze milles, et 
une hauteur qui \ai ie de 800 à 1000 pieds 
au-dessus du niveau de la mer. Plusieurs 
lignes ont été tracées depuis Truro jus­
qu’au chemin de fer de Shédiac et Moncton 
aboutissant un peu à l’est de celte dernière 
ville, mais toutes ces lignes exigeront des 
travaux considérables pour traverser les 
montagnes.

Pour relier le chemin defer du Gram 
Tronc à celui de Shédiac et Moncton, M 
Fleming considère «pie Irois esfweesde rou 
les sont praticables ; les routes qui longent 
la frontière d«;s Etats-Unis, celles qui Ion 
gent le Saml-Luurciil et celles (pu passent 
par le milieu des terres, à une égalé dis­
tance à peu près des Etals-I nisei du Saint- 
Laurent.

L»*s routes qui passent le long de la fron­
tière du Maine, ont bien quelques avan­
tages, mais par égard pour la défense mili­
taire des possessions anglaises, le chemin 
de fer lie doil point passer tiop pic? d un 
pays étranger. De Québec ù la Kivièrc-du- 
Loup la distance la moins grande qu’il y 
ait entre le chemin de f"r du Guild I ronc 
et la frontière américaine est trente milles. 
M. Eleming, dans la ligne qu’il a explorée 
a cru devoir *e tenu a une distance pour le 
moins aussi grande de la Inmlière. (.est 
pourquoi il a commencé l’exploration à la l i- 
\ière des Trois-Pisloles et a continué par 
le lac Temiscouatu, la Rivière loledi, la ri- 
tiere Verte et la vallée du Gounamilz ; de là 
par Deux Ruisseaux Wapskehegan, la partie 
supét icure du Miramichi et dti Nashwaak, 
par la vallée du Keswick et la rivière Sainl- 
J.»an jusque vis-à-vis Frédericton et de la 
en passant par la tête du Grand Lac. jus­
qu’à la station d’Apohaqui sur la ligne de 
Shédiac et Moncton.

Tdle est la partie explorée l'été dernier 
bous la siii veillanee de M. Fleming, telle 
est la partie pour laquelle il fait une eva­
luation des dépenses probables, eu y corn 
prenant la section qui s'étend du chemin 
du fer du Nouveau Brunswick à Truro dans 
la Nouvelle-Ecosse. La section de Moncton 
à Trtiro est évaluée à $5,200,000 ; la sec­
tion du Nouveau Brunswick et du Canada, 
s’étendant de la Ilivièro-du-Lotip a Apo- 
liaqtii, coûtera, selon M. Homing, $15, 
435,500 ce qui fait une évaluation totale 
d.; $20,035,500, coût probable du chemin 
de fer intercolonial. Celte somme cons­
titue une dépense moyenne d’a peu près 
$40,OiM) par mille.

Le temps ne nous peruvl point d entrer 
aujourd’hui dans de plus longs détails.

Proposé par M. J. B. Forsyth, écuyer, ko* 
coudé par J. C. Taché, écuyer :

c Quo cette assemblée déaite témoigner mis 
sympathies les plu* sincères pour leu victimes 
du grand ioeendie de jeudi dernier, et leur venir 
en aide par le* moyoïis lea plus efficaces et de lu 
manière la plu» prompte. >

Proposé par ïl. K' Taschereau, écuyer, M 
P. p„ secondé par II. Alleyn, écuyer, uvociit : I 

« Qu'un comité soit nommé pour organiser I 
les sous comités afin de collecter des tottscrip- 
tlons dans les différents quartiers, et que lo dit , 
comité kc compose des membres du clergé des 
différent, s dénomination» rcl gieuses et des per­
sonnes dont les noms suivent : MM. J. B. ber- 
syth, Chinic, Têtu, t Jumeau, Hcnchey, Bail- 
largé, II. T. Taschereau, llarnel, Dr. Taché, Dr. 
lloy, G. Hall, Tealfe. O Vocolle, Vohl, Bélun- 
ger, J. B. Renaud, J. Blais. F. Lachance, J. 
IIearn, Mathias Dubé, .!. O'Malley, Fréchette 
et Hardy, et que le Révd. M. Racine soit prié 
do vouloir bien organiser dos sous comités dans 
les quartiers St. Jean tt Montcalm,le l uré t.ba­
rest étant chargé do l'organisation dans les quar­
tiers St. Roch et Jacques-Cartier, et les révé- 
rands Pères Oblate d« la même organisation 
pour St. Sauveur. >

Proposé par J. B. Pruneau, écuyer, seconde 
par Prudent Valléo, écuyer :

< Qu’une liato de souscription soit mainte­
nant ouverte et que Char es St-Michel, écuyer, 
soit prié d’agir comme trésorier. >

Le Maire, ayant quitté le fauteuil et M. J. 
B. Forsyth ayant été apjxlé à présider à ta 
place, M. Bickell proposa, et il fut résolu : 
c Que les remercîtuouts de cette assemblée sont 
dus à son Honneur le Muire pour avoir prési­
dé cotte assemblée.

L’assemblée s’est ajournée tine die.

oui;on et ui t grange appart-oaot tü Ot. Koua' 
seau de oette ville, et occupée psr M. K. Blouio. 
On suppo e que ça été I’muvre d’un iooendiaire. 
La présence signalée depuis quelque temps do 
plusieur* individus à mine suspecte dans lo* en­
virons. rend cette supposition assez plausible. 

Il n'y aurait pas que là que les inoeudiairea 
* l’œuvre, car, si l’on en croit oor- 

'e d'Tui r incondi * de St.-Koch
seraient u
taines rumeurs, L-----  ... . » ...

aushi dû ù un acte oriunael. <>o OitHüiait

White, Wood, Auto» Wright.—42.
Centra.—MM. Arohambesolt, A ait, Balle- 

rots, BUochet, Brouweau, Brown, M. Cams 
ron, Ctrliog, Cartier, Cartwright, Cauchon. 
Chapsis, Cockburn, J. Dufresne, T. Ferguson, 
Harwood, Hanltaio, Irvino, K. Jones, Linge- 
vin, J. H. Macdonald, Poulin, Powoll, Réuni- 
lard, Kobitaille, J. 8. Rose, Sbanly, Somerville, 
Tremblay, Walsh, Wilson.—31.

Dans ses instructions à M. Sanclford Hc- 
miug, dotées du 11 mars 1864, le secrétaire 
provincial disait :

(1° Vous avec ordre du gouvernement t ana-
dien de procéder immédiatement à l'exploration
et à l’examen du territoire à travers leqnol doit 
panser le chemin do fer projeté entre cette pro 
vince et le* provinces du Nouveau Brunswick, 
et de la Nouvelle Ecosse.

> 2° Cette exploration et cette inspection ont 
pour but de donner au gouvernement du Cana­
da une idée exacte de la possibilité de cette en­
treprise et de aon coût probable, afin que ^op­
portunité d’entreprendre ces travaux puiiwo 
être jugée d’one manière saiisfsiHante.

» 3° L ■ renseignement* ainsi obtenu» »« 
ront également au service de* autre» gouverne­
ment* int/re»*éi *’il» déairent en prendre con 
naissance.

> 4* A pré* un examen général du pay* vou* 
considèrerex le» roule* qui ont été préoédcii 
went »ignaU:ci pour oet objet, au* i bien quo 
toute* autre* qui voua paraîtraient dignes d’at­
tention.

M. Sam)ford Fleming vient aujourd’hui 
de soumettre son rapport sur les divers

meni 'réfuté au* citoyen» de thiébec la ««jeU qui lui étaient .|iécialein«iil recom- 
aeule enquête qui pouvait leur permettre mande». Cn rapport eat de IW» paRe», etrapport

accompagné d’une immense cartede metlr»* les faits en lumière. Ajoutons ‘•‘d ■ - . . ri.
cependant -tue VEnfant UrrMt d’Artl..- »»<» fait connaître non-sente ment le r. le 
Imita a consacré le métue principe que lad »ou. le. ordre» de M. Fleming, un 

’amendement en proposant de

qui
relevé 

mais
encore tonte» les routes qui ont été tracées

Doux membres du gouvernement du 
Nouveau - Brunswick, MM. Ilatheway cl 
Anglin, .sont eu ce moment à Québec. Ils 
ont assisté hier aux débats de la Cliamht 
M-.ndatil le dibcoui*!» de M. Cauchon, et ont 

paru y prendre beaucoup d’intérêt.

Le Rév. Père B:audry. do la Société de 
.Ténu», qui était à Québec depuis 1849, vient 
d’être triiutféré à la maison de «ou ordre à 
Montréal pour remplir le» fondions d'»s»istaot 
recteur au cotlégo. Le révérend I*. Saché, qui 
était aussi un de* trois Pères qui vioreat, en 
184ÎI, établir une mit-iou à Québec, mai» qui en 
était parti depuis 5 ou 6 ans, y est revenu 
comme Supérieur de la Mission.

Pendant les 1C années do son séjour p*rm 
nous, le Rév. Pèro Bîaudry n » pas nooiœ un 
instant do dooner des preuve» de son xèlo ardent 
comme mioUtro do l’évangile, partout où 1 ap 
pelait l’exercice de son ministère. Aussi, nous 
Poserions pss dire qu’il y a uno seule paroisse 
de l'archidiocèso du Québec, ou sa parole ooo 
tueuso et persuanivo n’a pas été entendue, soit 
du haut do la chaire, »oit dan h 1 «xereioe de nos 
autre* fonctions sacerdotales.

L» révérend P. Beaudry avait aeoompagué 
S» Grandeur Mgr. de Tîoa dausas réosnto visite 
pastoralo d<* l’archidiocèso lorsqu'il reçut l’or 
dre do son depart.

On peut dire qu'il emporte avec lut les sou­
venir* sympathiques d'uu trè- ;-rand nombre.

OnOIOM U KM KH Al<X UK MILICK.
Quobec, 18 a»»fit, 1804.

Conformément à lu règle générale du service 
militaire, partout où un commandant de la 
force a été nommé, lu correspondance u\ o le 
département de l'adjudant-général, sur toute» 
matière» concernant la force sou» son comman­
dement, sera faite directement par le comman­
dant sans l’intervention du major de brigade.

Tous les ordres que le» commandants juge­
ront nécessaires d'envoyer aux officiers subal­
terne» dans le» limite» de leur commandement 
seront transmis par l'entremise du major de 
brigade.

Vu que beaucoup d’inconvénient» ont été 
causés récemment par l'absonoo, de l officier 
commandant d'un corps de volontaires, de se» 
quartier» généraux pour une période inc rtaine 
sans en avoir donné aucun avis à ee départe­
ment, il est requis qu’à l'avenir lev officiers 
commandants de corps de volontaire» sur le 
point do laisser lours quartiers généraux pour 
une période excédant quinze jours, » ndre»-ont 
à l’adjudant général de milice en la manière or­
dinaire pour obtenir eongé.

RÉOIMRNT l»r *T. MAt'RK’K.
HtkICR afcUMITAlSK.

Il a plu à Son Kxccl'encc le comiwindant- 
en chef ordonner quo le» troi-ième, cinquième et 
dixième bataillon», St. Maurice, soient mainte­
nant appelé! et désigné» comme Us deuxième, 
troisième et f/uatititne bataillon du régiment, 
de St Maurice, et que le» limite» du premier, 
second, troisième et quatrième bataillons do 
dit régiment seront comme suit : .

Premier bataillon.—Comprendra la cité de» 
Trois-Rivières, fief St*. Marguerite et cett.- 
partie du township de Ht. Maurice, ci devant 
fief de St. Mauriac ; »ou» le commnndcrasut 
du lieutenant-colonel Basile Doucot.

Deuxième bataillon — Comprendra lo» pa­
roisse» de Ynmachiohe et St. Sévère, four 
£tre lieutenant-colonel ; licut-coloncl l'ri 1^* 
saulnior», du ci devant troisième batail on, St 
Maurice.

Troisième bataillon.—Comprendra les pa 
misse» de la Pointe du-Lac et St. Birnabe. 
Pour être lieutenant-colonel: li«ut-colonol 
Joseph Rouctte, du et devant cinquième lia 
taillon, St. Maurice. Pour être capitaine : 
Charles Gélinas. Pour être lieutenant: An­
toine Bournival. Pour être enseigne *• E louard 
Gélinas.

Quatrième bataillon.—Comprendra les pu- 
. J»«es de St. Etienne, .Sltawiniiran, et cette 
partie du township de 8t. Maurice, ci-devant 
fief St. Etienne. Pour être lieutenant colonel: 
lieut. coloue! L. L. L. Desaulniers, du ci devant 
dixième bataillon, St. Maurice.

KK'ilMKNT 1>K IIKAUCK.
Premier bataillon.—Pour être chirurgien : 

Joseph K sésr Fortier, écuyer, M. D., vice K. 
A. Fortier, qui résigne.

R Edi MENT I » K BELI.WUIAHMI.
Premier bataillon. — Lieutenant • colonel 

Forgue-i a la permission de se retirer, retenant 
son grade.

K KOI M ENT DK CHARLEVOIX. 
Troisième bataillon.—Vaux être capitaines : 

Auguste Lemieux, Alexandre Bouchard, vice 
Alexandre Boily, nui a laisHé les limites. Pour 
être lieutenant : \ ital Fortin. Pour être en­
seignes : Luc Boily et Gaspsrd Tremblay.

RKOIMKNT DE K A MdURAHKA.
Premier bataillon.—Pour être lieutenant . 

enseigne Noël Tremblay, vice II. Lajoie, qui a 
laissé le» limites. Pour être enseigne» : Joseph 
Tliadéc Paradis, vice J. B. Martin, qui a laissé 
le» limites. Honoré Boy, viee Timothée 
O'Leary, qui a laissé le» limite». Pour être 
p-.de maître ; capitaine Severin Couillard Du­
puis. Pour être assistant chirurgien ; Alex 
ander Marsan, écuyer, M. D.

Rf.dl.MKNT DK MASKlNONdt 
Deuxième bataillon.—Vont être major : ca 

pitainc Pierre L’élcstm Rivard, vice I,ap*irière, 
fini n’est retiré. Pour être capitaine» : lieute

que quelque» jours auparavant, il avait été fait 
une tentative à peu près au tii^-me lieu tu le 
feu a originé. Co matin, noua apprenons que 
deux individu» ont voulu mettra le leu hier 
après mili, à St. Koch, à proximité du lieu de 
la dernière conflagration, lis ent été, dit on, 
surpris presque on tl (grant délit, et poursuivi», 
mai» il* ont pu h’éoltippcr. Cîlui qui leur a 
donné U ehtsie, uo dé^espèro pa», dit-on, de 
le» r« connaître et do les faire arrêter. L» p*> 
lioo doit veiller attentivement.

On ooatprcnd facilement le but de or» hom­
me» sans aveu. Uu incendie qui a de» propor- 
t onsun peu oon»idér»bl » -»t une bonne aubaine 
pour eux. Ils »-' faufilent duu»U foule, lentrcnt 
dans les maisons »ou» prétexte do rendre ser­
vie?, s’emparent de» effet» qu’on leur laisse 
prendre dan» l'exoitstiou du moment et le» em­
portent. On «ait qu’au durai ?r iuceodio lea 
voleur» ont pillé uinni audacieusement les pau­
vre» incend é». Et 1* police qui devrait pro­
téger la propriété des citoyens s'occupe d’autre» 
choses.

—Il s plu a Son Excellence le gouverneur 
géuéral révoquor U» licence» octoyée» à Benja­
min Vachon dit Fomerleau, et François Ila- 
manne, de Suinte Marie, dan» lo oomté de 
Beauee, pour tenir des maiioos d’entretien 
public, cte.

—M. Barey a douné à Montréal, jeudi, hoj 
première» experiences dan» 1 art difficile de 
dompter le» chevaux vicieux. Se» séance» sont 
éminemment intéressante». M. Karey no po»- 
hôio ancun secret, n'a recours à auouno res­
source magique ; il prooè le par le raisonne­
ment. La fare: produit la force, dit-il, et un 
cheval violenté n'en devieut que plu» tirouche.
Il faut donc, de prime abord, recourir mi ex­
pédient» cl user do douceur. Le cheval se prê­
tera toujours à J !» earesbt» habilemoot ame- 
née» et l'on doit profiter d-j co moment pour 
(l'eu emparer. .Mort, le grand art est do demi 
ucr l’animal ; il faut qu ii comprenne .-•on infé­
riorité, et du moment qu il est aimé réduit, il 
pird toute sa première fierté et s’abandonne à 
tou» le* oapiice» de l'homme.

M. lUrey a joiot l’exeuiple au précapte. 
Aptè» avoir raconté la manière dont il dompta 
le célèbre Cruiser, il fit venir un cheval mal 
dressé qui jouait dos quatre piod-i eu moindre 
mouvement do M. Karey. L habile dompteur 
eut recours à diverse» marne ivres et au bout 
d'uu quart d'heure il ne craignait pa* de «'ap­
pliquer la tète pur les pat t .-s du cheval, tran­
quillement couché.

M. Karey nous u fait l’effet de posséder uno 
habileté profonde dan< aon art ; et »‘fl expé 
rieccea excitent l intéiêt au p us haut degré. 
Nous invitons donc le» oituyina à »n jo:tcr ou 
foule ou jardin Guiibault. où il-» jouiront d une 
»cènc éminemment agréable. La d.x'éri’éex- 
iraordioairo de M. Karey u;éii?c d être con- 
trmp ce, et il a d oit Je compter our un* grande
affl lenoc de ppretste rs.

Bien qu'il s’igisio de chevaux, ce n'c»t pas 
un lieu inacoe-oib’r aux datm>, et nous enga­
geons l’irt .-mont o.l.c» de Montréal à cnooura- 
ger de leur pre-<enoe celui auquel notre («ra- 
cieuse Reine a voulu aocordtr patron; g»* à 
plusieurs reprise». Nous avons remarqué aveo 
plaisir qu'hier un grm.d nombre d»» première» 
demoiselle» decctto ville isdstnient aux séance».

— Mintrre.

L’aflseiuhlée publique oonv-Kjuéo pour venir 
•-n ai lo aux incendiés de Saint Roch, » eu lieu 
hier nu wur à l'Hôtel d» Ville, nous la présidence 
du Muire. L. A. Cannon, écuyer, greffier do la 
cité, a été appelé à agit Winme M*créUir«.

I.a réunion était nouihreuiie. Lea résolutions 
«uivantes ont été adoptée# uuauimemenl :

qui a'est retiré. Four êtr* capitaine» 
nant François Bellcmare, vice A. Leblanc, qui 
« ont retiré, ennoigno Louis Bellcmare, vice J. 
B. Lafond, qui »'e»t retiré. «n»eigne ILnjamin 
Lemaître Augor, vice A. Laperrièro, qui »W 
retiré, Augustin Lambert, vioo I*. U. Rivard, 
promu. Four être lieutenants enseigne J 
Bte. Julien, vire F. Bellcmare, promu. l«n»< 
Ringuette, Norbert Lambert, vice Basile Ka­
rine, qui a laissé lea limite*, Narcisse .louincau, 
vioe Fr». Lentay, qui »e retire. Four être 
judent : lieutenant l»aac Kinguette.vice George» 
K. Mayrand, qui a laissé Ica limites.

Le» officier» suivant» ont la permission de ae 
retirer : lieutenant Franyoi* Lemay, avec le 
grade honoraire de capitaine, et enseigne Fran 
çoia Julien, avec le grade honoraire de lieute­
nant.

FAITH DIVFRN.
— Hier, aprè» midi, noua avons eu un orage 

aruompagoé d'une violente bourrasque de vent. 
Doux ohaloupea out chaviré aur le fleuve, via- 
à-vis la Btation du chomin do fer, à Québec 
•ud. Ti'uno de* chaloupe» était montée par 
deux homme*, elle a aouibré immédiatement, 
et le» deux homme* ont pu heureusement être 
sauvé» par une chaloupe do la polie* riveraine 
L'autre chaloupe étsit montée par trois horn 
mes qui out été sauvé» psr la ohsloupe d un 
navire.

— Dimanche, après midi, lo Lu a réduit oo 
cendre» au Gro* Fin, (îharlcahourg, uu« petite

_On lit dan» lo Journal de Sotie, d; Fa-
lertue : A la p'ac: Sainte-Anne, oti l'on fait dca 
travaux de terras»<-nient, afin d'arucnc-r lo nivol- 
|.'nient entre la place et lo» rue» circoovoiaiot», 
'on vient d? découvrir uno quantité énorme 

d'ossements humain?. Uet ouuuire »o trouve 
précisément entre la carerne delà garde natio­
nale et le coin du palais \ a'gtiaruera. C*a osao- 
mfut» n'étaient pa» enf rmé» dan» des sépul­
cres, mais ilj gisai -nt pàlc-tuêlo comme don» un 
charnier. Celto circonstance c infirme lo tra­
dition qui déùgoc oo me.ne endfoit oomtuo la 
fosse mortuairo do tous le» F rançiis qui auo 
eombèrent à Palermo lor» de la Gmeure révolu­
tion de» Vêpres. Catto tradition devient dé 
sormais une certitude, si 1 on songe que, auprès 
do cot ossuaire, so trouve justement li oolonoo 
surmontée il une croix, culonno quo l liistoir» 
nous apprend avoir été poiéo sur le tombeau 
de» Fracçai» à ccttc époque dci Vêpree.

—La vicomtesse ds Kenoevillc » exprimo 
ein-i aur lu compte de» femme» :

Quand uoe Anglaise est boilo. elle 1 est dan» 
tout lu rayonnumnut d»> la splendeur et do la 
beauté ; mais quand elle cat laido,elle accepte
aa laideur ot a’en fuit pour ainai dire une armo 
défensive.

La Parisiennes oo privilège unique parmi 
toute» le» autre» fommoa—de in voir se Giro 
ohariuanto à défaut de beauté, réohtf.

Quand uno Fariaior.no ne parvient pa» à 
saisir l'ombre ni lo ritiet de la beauté, c io »o 
sauve pt» l’esprit et l’élégancc.

Il existe à Paria plusieurs espèce» da fem­
mes : 1a trè» grande dame ou cello qui vout 
17,tco , la jolie femnio dan» toute l’acception du 
mot ; cello qui prend »a beauté dan» la botte 
de Jouvence j la fe.nuits d’ü»prit j la femmo ijui 
donne la modo.

Certaine» femmo» ont le don providentiel 
de »o conflcrvcr jeune» jusqu à quarante an», 
comme oc» belle» ro>e» d hiver qui fl !Uri»scDt 
encore à 1» Noël.

< Ce qui s’appslle ordinairement la jeune»»?, 
dit Alphonse Katr, o’c»t uno femme qui po»»è- 
do un frai» ot ro»c duvet do pêche, «ur une 
paau formo et unie , uoo taille Ü xitle, uno 
démarche légère, trente-deux dente blandice 
et polie» ; lo» yeux, fonétre» do I àmo, eointil- 
tant d'un éolat voilé.

i Bssueoup de f-immei do trente ane ont 
conservé ot» avantage».

> Beaucoup de fnmmca do dix huit ma n« 
le» ont plu» et no lea ont jamais cua.

> Hcureua mont pour oc dernière» qu il *• 
trouvera »»a'Z de niai» pour préférer la femmo 
de dix-huit an» paroo qu’elle c»t jouno.

» Mai» à quoi »ert do demander l’Age d une 
futiimo que l'ou peut voir f »

Kt Alphonse Karr ojouto :
< Je préfère une vieillo femme qui e»t jeune 

à uoo jeune femme qui est vieille. »

llt'f.l.tvrit* €0,11 MERCI A1-

quét-sa
«nt i>«
, *5,T'4.b».

htar, U ZI au préaant, à la Douan» d»

rt»ur. race 
.4 47 T

MARCHE DK NKW-YORK. il aoàt.
IAM 10 barda ; la» vanta» oui SU da 17«0« 

baril»à à$7 44 pour la»uparllnadarKlat j I aitra
„ut $7 4üà7.«4: la ab..i»ta $7.40 4 7.0 j laMparflna 
4, l'Oaaat $«.40 4 7 00 ; la «..mmuna at I aitra da I Uuaai
$7..'t0 4 7 *0 ; laround ho«>pDblo $» »0 » V tMI.

U flour du Dana la -«lu.a; la. vanta, oai SU da 
tt.rll» 4 $7 00 4 7.70 i»>ur la aotamuiia al •*•»»Sud (Hit

4 $7.ï» dapul» la bot»no Ju.qu’à l'axtra.
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BU.—Reçu 72.204 minois ; le» ventes ont <U d# »600t| 
MlnoU è $1.45 à 1.48 pour !• oholsl du prlnUtnp» ; l.W

Sour U Auber Milwaukie; 2.05 pour !• rouge d« '
• l’hiver; 2.10 a 2.12 pour U Amber Michigan; *.»*>• 

2.20 pour le blano do PUu#»t; 1.60 pour lo choisi du 
printemps u. I.

ürgo lourd. ... . „A.
Mai».—Reçu 45322 minot»; lo» ventes ont été do füo 

minoU à VOo et VI pour le jaune.
Avoine farine, 65 à 66c |>our celle de l Ouest.
Pore, $32.22 è $32.50 pour lo Mo»! ; $24.00 pour 10 

Prluio.
Boeuf lourd.

MARCHÉ UK MONTRÉAL.
Montréal, 21 août 1886.

Flour — Supérieur extra, $8.00 à $8.15; oztra, $5.75 4 
8.00; fancy, $6.00 à 6.65; Canal Welland, superfine. 
S4 85 à 4.05 ; superfine n. I blé du Canada, $4.80 a 5.00 ; 
superflu© n. I blé do l'Ouest, $4 75 à 6.80 : superflu* n. 2 
|>|e do l'Oued, $4.35 à 4.60 ; fleur ou »ao, $2.65 à 2.76.

Or à Mow York à midi, 1484-

Importation! et Exportations.
PAK LK CHKMIN UK FKR QHAND TRONC.

21 août—1 paquet à F Laurie. 1 do à A Laurie,jr. 4 
baril» marchandise», l colin do, 3 paqueU, 1 <ac auwao à 
J Uuay. 1 paquet à 11 8 Scott et Cio. 14 boueauU ver­
rerie, 0 baril» do à F O Vallorand. 26 boites dlvor» à M 
U Mountain. 6 sac» do crin il (Jtover et Fry.

EXPORTATIONS.
21 août.

Par la goélette Mûri* Julie, allant à Ua»pé et Carloton 
—100 baril» Hour par Ko»» et Cio. 15 baril» fleur, 7 do

rire, 40 do chaux, 2 boite» chandelle», 7 »ao» »ol par Tno» 
raser. 168 baril» fleur, 8 do poi», 6 do porc par J Lo 
Uouthillier. 84 baril» flour, 1 do blanc d'Espagne, 4 bou- 

oauU clou», 1 do bière, 1 dou» balai», l barillet tabac en 
poudre, 1 caisse» diver», 6 couchette», 16 chaite», 1 boite 
huile de castor, 2 do vitre», 4 canidre» peinture», 2 demi 
boite» thé par Lane, (Jibb et Cie.

fort du Hiichec.

ARRIVAGES.
21 août.

Un,que (1 A Phillip», Tralee, 0 juillet, E Uurstall et Cie, 
lest.

22 août.
Nnvirt Kliza, Plymouth, 11 juillet, H Fry, lest.
/forçai Minerva, Silloth, «juillet, W Crawford et File, 

charbon'

K X P É U I É S.
21 août.

ÿ.irqut Wexford, Wexford, U Patton et Cie. 
üotlrtte Marie Joséphine, Labrador, .lame» Lord.
— Marie Julie, Uaspé et Carleton, Lane, Ulbb et tie.

leantlr» 4ea anaeneee ■enrelle*.

Annonces Nouvelles.
--U A •. ..L   X " rr'

PERDUE AU DERNIER INCENDIE.

LES personne» qui ont un leur possession uue VALISE 
contenant des LIVKFTB.obligeraieutbeeucoup le pro­

priétaire eu eudonnaut connaissance au No. 52 L rue St. 
Antoine, St. Koch.

OKU. K. GRENIER.
Québec 22 août, I8«^.
A4!l« «'oiMwrnunl la Faillite;, INtf-t.

Lu ns l'affaire de
HUME, DI.AÏS ET Lie.,

Faillis.

LES Créanciers des faillis août par le présent notifié» 
qu’ils ont fait une cession de leur» bien* et effet» en 

vertu de l’acte ci-de»»u«, è moi, le syndio aou»»igné, et il» 
■ont requis de ine fournir, sou» deux moi» de cette date, 
de» état» de leurs réclamations, spécifiant les garantie» 
qu’il» possèdent, s'il» en ont, et leur valeur, et, s’il» 
n’en out pas, mentionnant lo fait, le tout attesté sou» 
serment, aveo les pièce» justificatives à l’appui de oes
réclamations. ........... .

W. WALKER, 
Syndic Officiel.

Québec, 21 aoftt 1865. 22aoftt-1378-2»tlj-6»2fp»

VOYAGE ÜE PLAISIR
AUTOUR DE» PILIERS.

Le bateau à vapeur

COLLEU K DK KkGIOPOLlS,
KINGSTON, C. O.

A RENTRÉE UES ELEVES PENSIONNAIRES du 
I Collège de lteglopolis aura lieu le 31 du courant, à 6 

heures du soir. Le» classes «’ouvriront le 1er septembre.
fl. 8TAFFORL, I’tbk.,

Kingston, 18 aoftt 1865. 1341 Lirocteur.

lii'ole \orinalt* Laval.
A RENTRÉE de» Ki.iaki Mmiios aura Heu LUNDI 

J le 4 septembre, et celle» de* Ki.kvkm-Maitrkhsks, 
MARUI le 5. à 5 heures du soir au plu» tard.

L’école auuexe des Gauçmnm su rouvrira MARUI le 6, 
celle de» Pii.i.ks, MERCREDI le 6, à V heures du 

matin.
JEAN LANGKVIN, I’trk, 

Principal.
Québec, 15 août 1865. 1321-3»-2fp«_________ ___

UN INSTITUTEUR
DIPLOME pour école modèle, enseignant depuis neuf 

ans le français et l’anglais, désirerait se procurer une 
lace à la campagne. Il a en inuins de très lions certi- 

irats des places où il a enseigné. S’adresser à ce bureau. 
21 août 1865. 1372-6f-3fp» p__________

O1

“ RANGER,
Ue la Compagnie des Remorqueurs du Saint-Laurent,

PARTIRA du QUAI SAIN'T-ANLRÉ, JKULI pro­
chain, le 24 du présent, è UIX heures du matin, pour 

faire une excursion de plai»ir AUTOUR UE8 PILIi.RS. 
Il arrêtera A PISLKT en revenaut.

S Un corps de musique sera à bord
I * Rnfants rnuitié prix. 

JULIEN CHABOT, 
Gérant.

illets de passage, 5U cents 

22 aoftt 1865. 1377
COMPAGNIE OU KICIIELIEr

Incorporée par nn Acte du Parlement.
Lig ne journalière des Vapeurs de la Malle 

Royale entre
QUEBEC ET MONTREAL

Le splendide Vapeur

Voyage de pleisir autour de» Pilier».—Julien Chabot.

Acte concernant la faillite, 1864.—W. Walker.

Perdue nu dernier incendie.-—1Geo. R. Grenier.

Départ du .Wunh/n/ pour Montréal.—J. E. Ueiohamps. 

Pastille» A-rert végétale* de Uevins.
n n o a R a .

Vente judiciaire.—F. X. Pichetle.
Vente judiciaire. —Idem.
Vente judiciaire.— i’h. Campagne.

Vente* par le fcelieril -Août 18C5.
—Fisher Langlois, du lieu appelé Petite Rivière Saint- 

Charte», près de Québec, écuyer, notaire ; oontre Miehe 
Oauvln, de Québec, commerçant :

Un emplacement »itué nu faubourg Saint-Jean de 
Québec, de 35 pied» de front sur 63 pied» de profondeur ; 
avec une muisou en brique» ft deuz étages et un hangar 
an bois deslus construit». •

Troi» emplacement» «itués en la Haute-Ville de Québec, 
rue Couillard ; avec le» butine* dossus construite», cir­
constance» et dépendances.

Troi» terrer située» en la paroisse de l’Anolenna-LoreUe, 
circonstances et dépendance*.

Pour être vendu» comme suit, sa voir ; le» lot» nés 1,1,
J et 4, au Palais do Justice, en la cit«- da Québeê, la 30 
«uèt coûtant, à diz liaure» du matin, et le» lot» 5, 6 et 7, 
A la porte de l'égli»e de la paroisse de rAnei#no#-l«or#tte, 
,e 31 août courant, à dix heures du matin.

_Amable Prévost, marchand, da la cité da Montréal,
demandeur; contre Joseph Urisaboi», hftteliar, du village 
de L’Avenir : ,

1. Un# terre située dans la township da Uurham ; area 
la» bâtisse» dessus eonstruito».

j. Un •tairiftctoitnt «l’un <l©mi art>#nt d# front pur un 
arpent de profondeur, situé au mémo liau ; avac un* 
niaiaonet autre» bâtisses dessu» construite».

Pour SU# vende au bureau d'enregistrement du eomte 
de Drummond, à Druiumondville, le 31e jonr d’eoftt 
courant à onze heures du rnetin.

lu c astii.i.u-» - v van vmjktalm nz otviza ont des 
evauuge» oonaidérable» »ur les autre» préparations ven­
dues i»'ur la destruction de» Ver» che» le» enfants, vû 
qu'elles sent purement végétales et ne renferment aucune» 
drogues narcotique» ou délétère», si souvent luneste» aux 
I am il les Avant d’acheter, aesures-vou» qu’on vous 
donna l'article mentionné ci-des» ut. Préparée* seuleiuea 
par Uevins et Bolton, pharmacien», prèe le Pelais de Jus- 
lioe, Montréal. ____ u

Avis suécial.
LES soussigne* vendent actuellement, è un quart au- 

dessous des prix régulier», lerei-tode leur tonde de com­
merce .le Mantille» de» pati'ii» de Londres et I an», 

lillets. Châle» riches en dentelle, Cha|»eaux eu paille et 
en crin. — Al’WM —
A de» prix réduits, un lot con*idérablo de Chitle* «l etc 

en grenadine, tissu» de «oie, Cashmirc, Rock spun, 
et le genre nouveau de châles de goût ap|wlé» Nur- 
•rich SKuirt, tissu léger |«>ur l’été, 

lin lot spécial de cent cinquante longs Châles de Llama 
brun» et drub, achetés beaucoup au dessous de leur 
valeur, et seront vendus à 33 p. 100 moins quo le» 
priz régulier».

kti.ffc- à Robes de diverse* fabriques, comprenant Gre­
nadine», unie», imprimées et laite» au metier, Moir» 
Imprimées, Tissus unis et de goût, etc.

Alpaca*. Cballis, Poiadines, etc., de toutes les couleur* 
et à des prix réduit»,

l'n grand assortiment de soie» noire et do couleurs 
vendant depuis 3*. la verge jusqu’à 25*. 

l'n patron de robe de 14 verge» en soie de fantaisie pour 
42s. ce qui se vend ordinairement 62s. 6d.

Fit quelque» pièce» de la soi* nouvelle appelé Gros Oraiu 
à 5»., dont la valeur sur le marché e»t do 6i. 3d.

J*#“ /.« » j>rw touI i/iorou/* tue cknouo iirltele.
U’DOIIERTY et Ci*.

14 juillet 1865. 1216 ru* L* Fabrique

“ MONTREAL,
Capitaine ROBERT NELSON,

LAISSERA LE QUAI NAPOLEON POUR
MONTREAL,

VMi soin, n 4 heure».
PRIX UU PA88AQI:

CHAMBRE {Repaset lit.» d* cabine, en bas, inclus.
ENTREPONT..............................................................

La compagnie ne sera pas responsable de* marnants 
d'argent ou effets d* valeur, à moins qu’un connaissement 
spécifiant la valeur, n* soit signé à cet effet.

Pour antres informations s’adresser an Bureau de
e impagaie.

22 aoftt. 1865.
Sel a bord.

4» / y \ OAC8, en déchargement du navire Met 
j4<V7\J sum, et en vente cher

12 aoftt 1865. 1348

810 par jour a des Agents
LA giandc carte topographique de Lloyd, d'Angleterre 

d’Irlande et d’Ecosse et du Pay* de "" ■-

J. K.

$2.60

DB8CHAMP8,
Agent-

M. G. MOUNTAIN.

__ d'Irlande et d'Ecosse et du Pays de Galles. grande
de t» pied», encadrée et vernissée coûte $100,000 et quatre 
année» île Irnvail : elle a été terminée le 28 ji. Het et 

est la ineilleurc carte qui ait jamais été fuite depuis 
que le monde est formé ; elle montre 200,000 ville», cités 
,'illages, pieces de marché, bureaux de |>o*U>», châteaux 
;>ayl'âge*, et 38 cheuiius do fers et gare» île chemin* de 
èr. avec lu distance entre chaque gare marquée diMinc 
tement, et le nom officiel et en toute» lettres de chaque 
chemin do fer actuellement en opération jusqu au moi! 
de juin 1805. Les gérés de chemin de fer sont toutes ar 
rangée» par ordre de chiffre* et per ordre alphabétiquc 
le» lacs, lo* rivières, le* colline», et les montagne» sont 
exhibés avec la hauteur de chacune en pied* calculé 
d’après de» exploration» trigonométriuuc* par no» propre» 
ingénieurs, de-siuntoiir* et photographe», envoyés en An. 
gleterre expre»*riiient pour faire une carte supérieure de 
• e pays; U tout gravé sur acier, colorié suiwrbemont en 
comtés, encadré et verui**é. Prix. 8 sehelling» sterling 
(2.00), aucune carte de $20110 ja»ut »* comparer à culle- 
ci. On demande do» agent» {»>ur tout les pays : aussi 
de» hommes avec un ;**tit capital |»*ur aller au t’anala 
à Chicago, à Cincinnati, dans la Nouvelle-Eco»»c, le Nou- 
voaux-Brumwick, les Inde» occidentale» et Orientale» 
l’Au.tralic et la Califomie, pour y ouvrir dus bureaux 
Ils peuvent faire leur fortune en vendant en gn>» cette 
carte et d’autre* carte» a du» sous-agont*. 80,000 per 
tonnes ont suutcript en Angleteturrc à cette carte avan 
qu’elle fut sous prose, comme on |>eut le prouver par de 
lottrc» de nus agent». Dix nouvelle* carte» sont mainte 
mint en \oie d’exécution.

J. T. LLOYD,
Editeur de la carte Américaine.

No. 28 Cortlandt street, N.-Y. et u. 1 Strand, Londres.
21 aoftt 1H«6, 13 î U

Fournitures d'Ecoles.
pAI’lKK Foolscap. Papier Pott, Caliiers j«mr enlanl#,

Couvent «le JeaiuclVIarie.
A RENTRÉE des ÉLEVEM du Couvent d* Jésus, 

J Marie est fixée au TRKNTE-KT-UN du préseut. 
Pointe-Lévis, 16 aofti 1866. - * “1322-I4f

A \/TQ! K“lp*rl« présent donné qn# MADAME
A V lo MARIf; eli/.aiiktiI uklIna mof-
FETTK, épouse du J ACQU E8 DU>N, de la paroltsa du 8t 
ltoch du Québec, Monulsier et 8»iud»»iur, e, c* jour, tusti 
tué un action en .SY/*i/-al»«a Ue itu-ne, contre »"* d'1 
époux, un la Cour .Supérieur* |iour lu lias Canada, ri' 
géant pour le distriot do Québec. .

(L MIVILLK UK CHEN», 
Procureur de la Defnândere»if«.

18 aoftt 1866. 1344 loi

PAPIEB.
/.A’.Y SOUSStGNAU OFFRENT UN V fl NT F ;

PAPIER à écrire comprenant Foolscap double bleu et 
blanc, réglé et nou réglé.

Papier l’ott,
l’apiur l’oit, et papior à billet.

LIVRES BLANCS,
Manilla, Brun et Gris.

—aubbi—
Ils vienr.ent de recevoir^du moulin, Papier à Envelopper 

couleur drub, du qualité supérieure.
Le» ordre» pour papier à impression sont ponctuelle­

ment exécuté».
BI8SKT et FRASER,

16 aoftt 1866. 1316 12 ot 14 rue 8uint-l’aul.

Affaires en Banqueroute, j Mataoii françatae<
At'R) COlK'STMUHt ta l'HlIlltO, |8(11.

ROBERT GRK1G, d* la oRi de Québuc, poulieur,
Demandeur.

v».
LOU18E HÉLÈN E VANFEtSON, du même lieu, oom. 

merçantc, veuve du leu TiiüMAS-OUNKAU LEL, 
eu oou vivant du même lieu, constructeur du vai»-
»eaux. ,v,_ .Défunderesse.
N bref de saisie a émané en culte cause, dont toute»

U.
U

J^ST la seule

Mariage.
A Oulaouaia, à la cathédrale, le 71 du courant, par le 

Révérend Père Dandurand. V. G., sieur l’ierre-Uyacinth* 
Gustave Chabot, à demoiselle Marie Marguerite Ktbter

Décès.
Dimanche. I* 20 du courant, à lxmdoo, C. O., Caroline, 

épouse bien-année du Major Ro*» du 16# Régiment d In- 
ItoUrto ii« Sa MajMt*,at till© J© fau \S m.Uurn» LiDafaj» 
écuyer, en Son vivant Ürefller d* l’Assemblée Léglsla- 
lift*

Hier, à l’Ange-Gardien, à l’Age de 67 en», deme t'Il- 
vett* Grenier, éjKiUse de sieur Isiu » llureeu. Elle sera 
inhemée jeudi matin à l» heures, à PAnge-Gardien. KH* 
était mère du Révd. M. Bureau, curé de Sainte-Ague*.

-

Ventes par Encan.
VENTE JUDICIAIRE.

No. 503.
Gionox Mil i eu.

Mi. an «Rasai...................................................Défendaur.

1K TRENTIEME jour d’aout courant, 4 DIX heures 
j du matin, sur le marché du Palais, il sere procédé 
A la vente des meuble* et effets du du défendeur, consis

tant an Hofe, Tables, etc, __l* F. X. PICHKTTK,
21 mM 1846. 1374 If U. C. H.

VENTE JUDICIAIRE.
No. 2T8. ,
FLoaxNT .............................................................Demandeur.

v*.
L. F. .................................................................Défendeur.

LE TKENTK-KT-UNIB.MK Jourd’emlt courent, à dix 
heures du matin, sur le marché du Palais, Il sera 

procédé à la vent* de» meubles et effete du dit défendeur 
consistant en Tnldee, K»fa «t Ploies de Médecin*.

F. X. P1CIIKTTK,
hmmuil iiti p h. c. s.

L eu gr<>», demi gros et lin, Swan’s Copy ib«>k, depuis 
n. 1 jusqu’àn. 12, «.'ahiersd’exercic**, Alphabet, PetitCa- 
téchîsmr, Grand Catéchisme, Cour» d’Huloire de» Frères, 
Gremmeir* de l’Uomond, Grammaire de» Frère», Gram­
maire d* l’Académie, Nouvelle méthode pour apprendre à 
bien lire, Nouveau Traité des Devoirs du Chrétien, Arith­
métique de Bouthillier, Exercice» orthographique», 
Psautier d* David, Mauuscript, Petit Dictionnaire Fran­
çais de Seulioe, lieschcrelle, Peigué, N. Lan>lai», J «leorg* 
et d* Bénard, Nugent, Dictionnaire français anglais et 
anglais français, etc.

Plume» d’acier, Manche» d» plumes, Crayons de mine, 
Creyou» d’ardoise, Ardoises de différentes grandeurs, 
Poudre à encre, etc.

En rente au comptant, che»
M L. ( RKMAZIK.

16 aoftt 1865. 1325 12, rue lluade.

PLUS DE CALVITIE.
LE CELEBKE RESTAURATEUR

DU
PIIOF. VKLIM1I

contre la chut* de» cheveux 
qui soit réeflement digne d* la c<.nfiano* du publio. 

Contrairement aux auUe» reetauraUurs qui l’ont précédé 
il arrête la chut* de» cheveux en guérissant le» maux de 
tête, cause principale de le calvitie, tel que dartre» fari­
neuses, Ouvre, manque de ton et de stimulant à la racino 
Je» cheveux, névralgie et maux de tét* d* toute» sorte» ; 
il ne contient aucun ingrédient nuisible, est d’une odeur 
très agréable et ses eflet» sont permanents. C* qui le 
recommande particulièrement à la confiance publique c’eet 
o u 11 est d* manufacture canadienne et que le* centaine» 
_* certificat* qui déjà attestent son eûicacité, viennent de 
personne» bien Oonnue* et digne» de foi. Il suffit d en 
endoyer un* seul* bouteille pour le préférer à tout ce 
qui existe déjà d* c* genre. Comme article de toilette il 
est incomparable.

JOHNSON BRIGGS ET Cie., 
Propriétaires, Montréal, C. E.

Pris: *1.00 lu bt»u(4;lllo.
A vendre che» tes principaux phermecien» ainsi que 

cbes MM. Thomss Vsi.LXUiND xt Cl*., à qui toute com­
mande en gn># doivent être adr*»sée» et qut le fournissent 
au même prix qu’à Montréal.

17 aoftt 1865. 1330-6m

Chapeaux en Paille !
A PRIX REDUITS.

CHAPEAUX EN PAILLE I
.Demandeur. A l’IUX llOOttl*

PARASOLS I
A PRIX RÉDUITS.

MANTILLES KN SOIK I
A PRIX KÉDUITH.

MANTILLES EN TWEEDS I
A PRIX RÉUUIT8.

Ch*»
LAIRD et TKLFKR.

12 aoftt 1866. 1345

PATRONS DX R0BE8
A PRIX DEDUITS.

MATHON* »K non KH

A MOITIE PRIX.

liiMtitutrice demandée.
N a besoin pour le» Kscoumains, comté du Saguenay,

» INSTITUTRICE munie d’un dipléme d'école 
modèle, sachant la musique pour jouer de l’harmonium 
dans l’église du lieu. Salaire libérale. S’adresser à la 
Rivière Trois Pistoles à

» DAMASK PELLKT1KR, 
Président des Commissaires d’Ecole. 

Kscoumains, 17 août 1865. 1328-5f
a tri On demand* pour la municipalité scolaire

V Id. do Saint-Gorvais, de DEUX INSTITU­
TRICES (mur école élémentaire, pour le premier juillet 
prochain.

S’adresser par lettre (franco) au soussigné.
1 J. I*. LABRKCQI E,

27 mai 1865. 888 2f»-jno Sac. Très.

PENSIONNAT
DES

Sœurs (irises d’Outaouuis
BOUS UC l’ATUOXXUK DK

Sa Grandeur JlonueiKneur GuiRtiea.

CET établissement dont l'existence remonte à près de 
vingt ans, a pour but de satisfaire à l'un des besoins 

les plus pressant* de cette partie de la contrée. La cité 
d’Ottawa, ainsi que personne ne Pigaore, forme par sa 
position géographique, le lien qui unit le Haut et le Bae- 
Canada. De là cette nécessité pour tou» le* habitants 
d'avoir une notion parfaite et égale des langues français* 
et anglaise. Aussi rien n’a-t-il été épargné pour que le» 
jeune» demoiselles canadienne» et anglaises pussent 
atteindre c* double but, et le» nombreux et honorables 
témoignages rendus de tous temps à l’institution, prouveot 
quo ses efforts n’ont point été vain». Le plus grand soin 
est surtout apporté à la pureté de la prononciation et à In 
pretiquo usuelle des deux langues.

Outre les études grammaticale» et littéraires, outre 
Arithmétique, l’Algèbre, la Géométrie, la Botanique, la 

'Aoologie, la Chimie, la Physique. . . le» élève» recevront 
encore des leçons théoriques et pratiques de Commère*! 
d’Kconomie domestique», de Broaeries eu tou» genres 

Tous le» moyen» lo» plus propres à exciter l’émulation 
et à développer l’intelligence y sont journellement em­
ployés. Nous ne mentionnerons ici que U Banque, le 
Bureau de Poste, la Gaiette, la Chambre de Commerce 
le tout sou* la direction exclusive de» élèves.

Celle» qui désireront apprendre la Musique et le Dessin 
trouveront égaloment que rien n’a été négligé j>our leur 
assurer en ces branches, de prompts et brillant* succès 
Il suffira de fairu remarquer, qu’acluellemcnt, non moins 
de six inallresse» sont constamment occupées à donner 
Jes leçons de Piano, d’ilnnnoioum, J’Orgue, do Harpe 
de Guitare, etc. . . et qu’un nombre encore plus grar. 
préside aux leçons Je peinture à I huile, peinture 
l'eau, peinture orienLtfe. . .devins en tous genres; û la 
confection d’ouvrages in cire, ie tleo artili k , V 

On ne fait auoune distinction de religion ù ' a 
«ion des élt-ves ; seulement les ,,’»niies dem- ..elles 
n’appartiennent pas à la religion catholique, quoiqu'obli- 
gée» d'ailleurs de suivre ponctuellement le réglement du 
la maison, ne sont j oint cependant tenue» d'.t«»iMor aux 
exercices religieux.

18 aoftt 186». 1342-3m

AVIS.
L'ASSEMBLEE ANNUELLE du bureau de la Bo­

rna* Kcn.tsiASTidi’1 nt 8t. Mirmi., aura lieu, à 
l’AxcHivMHâ, MERCREDI, le 6 SE PT EM 11 RK prochain, 

à V heures du matin.
l’ar ordre de Mgr 1* Président,

P. 11UOT. Pire.. 
Secrétaire S. K. S. M. 

Québec, W août 1865. 1304-3»-2f»

ECOLE D AGRICULTUKE
dk kaivri:-A*%i;.

CONDITIONS n’ADMteSION-.
OOUR êtro admis, le» asjdrant* doivent 1. Présenter 
I le» meilleure* témoignage» de moralité et de bon ca 
radère ; 2. Avoir en /•»»• at «ore an»; 3. S»i"ir liro et 
écrire la langue fiançai*e, t»t le* quatre premières règle» 
de l'arithtuétiquo.

I’RIX KT UOI»V DK PAir.UKNT.
1 Vingt quatre piastre* j>ar année payable» d'avance en 
trimestre du $8 chacun : le premier finij-ant nu lerjan- 

I Tier ; lu»e« "iidau 1er inni ; le tr"i««' «e avec l'année. 
Un trimestre commencé est dû tout entier, même «n ca» 
Je sortie ou d absence, «'ctto smiuio est pour PinMitu- 
Don, le droit à la bibliothèque, l’usage de* outil» et in» 
trument», et lu lit complet uice|>té le* drap*.

l,e» livres, le papier et le» autre» article» du bureau 
seront fourni», sur la demande de* parent*, au prix de» 
même* objets cher le» marchand* de Québec. Prix, en 
vinm $1 a ÿ'.’.

Aucun uniforme n'est prescrit. On désire cependant

3n‘il» nient une redingote nu surtout noir le* jours de 
luiancbc et du fête, et un habit de clnvur |«our les ollice*. 
Il taut des habit» commun» de rechange pou» les travaux 

du culture, et de un jiaires de drap* avec hes serviette*.
Le | »DM"Unat est tenu par Madame Vo. K. Ouellet, 

»ou* In *111 veillnni'o imméiliiite du |<rolc*seur et sou» le 
oailrole de l'école. -Prix, six jnastre» pnr mois, payable» 
invariablement d'avance.

Le» élève» demi-boursiers de la Chambre d'agriculture 
B. «’., n’ont à donner que deux jiin.tre» à chacun de* 
trimestres j>our leur instruction, et 3 jiiastrc» j>ar ni"i* 
ttour leur pension.

F. X. MET HOT, Pire..
21 août 1866. 1368.

Entrée des élèves de l’Ecole d’Agriculture 
de Saiute-Anne.

La réouverture de* cour* e*t fixée au 31 du moi» |>re 
sent. Le* nouveaux élèves comme le» ancien» sont |iric» 
île SS rendre *an* retard.

Journal de lu Ty|»»|friiplii« « I de lu 
Lillingrapliifl

Paraissant à Paris le 1er de chaque mois
Bureaux : Rue des Poitevins, • 5, Paris.

Prix d’abonnement jour un an : France, 10 frs.
Etranger, 12 frs.

CE journal, qui parait depuis le lor janvier 1864, a 
déjà rendu de grands services à la ty|>ograj>bie, no­

tamment par ses articles pratiques sur les impressions eu 
noir et en ouleur, sur l'emploi et la oonservatien des 
encres, la composition et la fonte des rouleaux, U mise en 
train des gravures, etc. Constamment au courant de» 
progrès qui »'accom|>li«scnt dan* l'imjiriinerie, ce journal 
•st aujourd'hui regardé comme le guide le jilus sûr de» 
typograjihes, et il compte des souscripteurs dans le 
monile entier.

Les jiersonnes qui désireraient connu itre I’/*/»- 
primme n’ont qu’à en faire la demande jiar lettre affran­
chie, et l'administration s’empressera de leur en expédier 
un numéro franc de ]>ort.

12 aoftt 1865. 1351

MU
> Sait

ME

A VENDRE.
NK MAISON, en très bon ordre,située près 
de la chajielle de la Congrégation, rue

Saint-Josejdi, n. 80, Saint-Koch.
Pour les condition», s'adresser sur les lieux, à

LKANDKK VILLENEUVE, 
lu août 1865. 134D-3Mpe__p_____________

A VENDRE.
NK BONNE MAISON, à 2 étages, à .Suint- 
Sauvcur, rue Massue, vis-à-vis le Couvsnt- 

Elle est bien finie on plâtre et diviséo en quatre 
appartements à chaque étage, avec hangar et uue cour. 
Cette maison npi'artient à MuJ. veuve Fiavien lluot. 

S’adresser à
THOMAS 1IU«)T,

Ferblantier,
Basse-Ville rue du Cul-de-Sac.

7 août IflW, !2UU-lm-3fps________ _

A LOUEll.

M l \K8 MAGASINS et des LOGEMENT» dans 
I 7 uno maison située sur le côté nord de la 
rue baint-Pierre, vis-à-vi» celle des héritiers de 

feu Jos*|ih Carrier.
S'adresser à

.1. LANGLOIS,
Avocat.

ou à PRUDENT VALLEE,
22 juillet 1805. I24U Sur les lieux.

a VENDRE»

UN »u|>erbo LOPIN DE TERRE d’environ trois ar- 
jients en superficie, »itué dan* le plus beau jioste de 

U pu rois te do 8aint-Jean, Isle d'Orléans, à deux erpeats 
lu quai, ot à proximité de l’église et de l’école aandé- 

qu î du lieu, et traversé par un joli cours d’eau. Dan» 
ta .te en arrière, il s'y trouve de* sourcos d’eau, que l’on 
pourrait faire remonter au deuxième étage d’une maison 
>ar in moyen d'un aqueduc. Prix modéré et termes 
acües.

S'adresser franc de |>«rt nu prppriélaire,
P. GOSSELIN, écuyer,

Régit trateur,
13 juillet 1865. 1211 St. Laurent. Isle d’Orléans

A VENDRE.
■ » T7NK MAISON et HANGAR en urrirr* 

KTiS UJ avantegeuseicont placés pour le commerce 
JyllL situé* sur le niveau nord de la rue Saint-Pierre, 
en la Ba»**-Ville de Québec, et actuellement occupé* par 
J. Bte. Audet et Fil*, écuyers. Pour plus amples infi r­
mations s'adresser au soimsigifié.

CHS. CINQ-MARS.
Notaire.

Québec, 25 juillet 18<â5. 1255-3fp*-jno________

Terre a vendre ou a louer.
LA TERRE appelé* MAUL H I LL FARM, 

ci-devant occujtée par H. Pux*u*x, 
écuyer, à Lorelte, a enviruu six milles de 

Quebec, *ur lo chemin macadamisé de 
l’Ormü re. Elle contient environ 100 acres 
canalisés à l’intérieur, et dans un excellent 
état de culture, avec une maison eu pierre 
granges, établea de 155 pied* d* longueur 
et autre» bâtiments dessus érigé*. L» terre 

aboutit à la rivière f-aint-Charle*, aveo un jirmlége d'oau 
mportant, ayant un# chut* d’eau de vingt-trois |>ie«ls. 

S’adresser a
MM. ANDERSON . t PARKIN,

Avocate.
W. H0S8ACK,

5, rue linmel. 
47V-3fps-tnjs-jno

jisrsmmes intéreisée» dune les biens do la déleude- 
resseainsi que toutus persouaea ayant eu leur poste s» Ion 
garde ou contrôle aucune pxrtie du l’actil do la délende- 
resse, ou qui «ont en aucune manière endettée.* envers 
elle sont requises do |.r*ndro conn ai *s eue* ^ ^ L ^

Bchérif.
Bureau du Schérif, Québec,

18 août 1666. 21 août-M7I-2s
Audi 4SO»»4t«miàlll l«â l’uillUc, IMil.

ROBERT L. GAULT et ANDREW F. GAULT, tou» 
deux de la cité de Montréal, marchands et asiociés 
et taltant commerce sou» lepotu et raison de Gault,
Brothers et Compagnie.1 Demandeurs.

vs.
DAVID SPENCE de la cité de Québec, commerçant.

Défendeur.

UN bref de saille a émané eu cette oau»e, dont toutes 
personne» intéressée» dan» le* bien» du défendeur, 

ainsi que toute» pc'sonne» ayant en leur possession, garde 
ou contrôle, avenu» partie de l’actif du défendeur ou qui 
»ont en aucune umuicre endettée» euvera luFiout requise» 
de prendre connaissance.

1 W. S. SEWELL,
Schérlf.

Bureau du Schérif,
Québec, 17 août 1865. l8août-1335-2a

Acte conccriiUHt Ih l'ail II t<s istll.

LES créanciers de la soussignée sont notifiés de se réunir 
au Bureau de MM. TETU et GA KN EAU, rue Salut- 

Pierre, Basse-Ville, Québeo, MARDI, lo CINQUIEME 
jour de SEPTEMBRE prochain, à TROIS heure» de 
l’a pros midis a tin d© r©o©\oir un état do tt# utiaires ©t do 
nommer un syndic, auquel elle pourra faire une cession 
en vertu de l’acte ci-dessus.

FREDERICA MARIA HOFFMAN, 
Faisant le commerce sou* le nom de P. Smith et Cie., dû­

ment autorisée par son mari,' Pktkr Fmith.
Saint-Ambroise, district do Québec, 18 août 1865. 1336
Art»; concernant la Faillite, l*OI.

WILLIAM LAIUD et ANDREW TELFElt, tous deux 
de la cité de Québec, marchand» asiociés et comme 
tel* faisant commerce à Québec noua le noiu et raison 
de Laird at Telfer. Demandeur».

A L’HONNEUR d’informer le public qu’il vient du 
recevoir uno certaino quantité de Viu* assorti» de 

différents cru» ; voulant faire connaître en Canada, les 
l>roduit* français, le soussigné est décidé à vendre à des 
prix tullement modiques qu’i! défie toute concurrence. 
Ayant tait des achat* en Europe au ooni|>Unt. et voulant 
écouler de suite ces produit», H a coté ses viu» à 40 p. lüff 
au-dessous du oour» ordinaire, vou* pouvez en juger par 
les prix ci-dessous.

Vin rouge St. Julien, lèreo qualité 6s 6d lo gallon.
•• St. Kstephe •• 6s «
« Médoc “ 6» «•

Vin blanc Sauterne ° 8» M
Vin Chablis » 10i "
Vin rouge llaut-Brion “ 14» "

A vendre par baril depuis 5 gallon» jusqu'à 60 gallon».
Vin rouge de ménage, 1ère qualité, St Emllion et 8t. 

Kstephe |>ar baril do 30 gallon» à $27 la pièce.
Sherry et Port de toute sort* à prix très modéré». 

S’adresser à
L. MAURICE.

64, rue Saint-Pierre, Bosse-Ville, Québec.

Venant d'étre reçu quelques douzaines de oaisse* d 
Miel uaturel de Chauibfy, lore qualité, à vendre le sous* 
sign fun caisse de 11 à 12 livres à 10s la oaisse, aveo * 
escompte de 10 p. 100 pour argent comptant.

S’adresser à
L. MAURICE,

51, rue Suint Pierre, Bas» -Ville, Québeo.

U
J AMtfi MüUNTAIN, de la cité de Québec, tailleur,

Défendeur.
N bref de saisie a émané en cette cause, dont toutes 

^ personnes intéressées dan» les biens du défendeur, 
ainsi que toutes personne* ayant en leur possession, garde 
ou contrôle aucune partie de l'actif du défendeur, <>u qui 
sont en aucune manière endettées envers lui, sont requise»
de prendre connaissance. ,

F W. S. 8EWKLL.
Schérif.

* 16aoùt-1320-2*

Faillite', 1WL

Chemin de Fer Grand Tronc.
DES SOUMISSIONS *eront reçue» par la soussigné 

jusqu’au 30 du présent moi*, pour le transport des 
Malles de Sa Majesté entre la station du la l’ointe-Lévis, 

Québeo Sud et le Bureau de Poete de la ville d# Québc.s 
l^s soumission» devront montiouuer la somme requite 

p.ur l’accumplifeement de ce service quatre foi» par jour 
aller et retour et aussi la eoimue exigée ;>our chaque 
simple voyage additionnel qui |">urra être requis.

Les distance» devront être dtvisee» et le» soumissions 
devront eu faire mention séparément comme ci-dessous
savoir i .....Depuis l'embarcadère du bateau à vapeur ou des canut» 
à Québec jusqu'au Bureau de l’o»te de Québec.

Depuis la station, à Québec Sud, jusqu’au Bureau d* 
Poste à Québec en Bleigh.

Depuis la station de Québec Sud jusqu au bureau de 
1 Ml»te de Québec, quand le traiisjiort se lera eu partie en 
ileigh «t en |>artu* en canot.

L» voiture devra être un wagon à roseur t tiré j.ar 2 
chevaux, avec un siège, pour lo conducteur d<> la malle 
qui en aura le charge, et une voiture curiesjM.udante en
hiver. , ,Le» canota devront être de promu m classe et conduit
uar sept homme* expérimenté*.

«In éxig«ra deux bonne» eautiun» responsables j«>ur 
l’éxécution fidèle du contrat.

C. J. BUYGE>. 
Directeur Régisseur.

station de la Polnts-Lévis.
18 août 1865. 135ff-10f

VENTE JUDICIAIRE.
Ne. 2626.
Msausarr Psnauia. Demendear.

Tuouse Wsnartix............................................Détendeur.

IE TRENTIEME jour d’aoftt courant, à DIX heure* 
j du malin, sur le marché du Palai», II sera procédé 
à le vent* de* meuble» et offeta salei» en cette oe«»e, 

consistent en Chai***, 8"fa, Teble» et /’.yeoe ào/e».
PII1DIMK CAMPAGNA.

Quécee. 11 auffl 1865 1373 II. C. B.

Quelques barils de bon vin d’Uporto à 10e le gallons.
Quoique» baril» de vin d’0|>orto pour maison bour- 

guone ut marehand à vendre à 4s 6d le gai.
28 caisses do vin de Champagne n**orti», différente» 

marques, dejrnis $U à $17 la douz.
24 caisses eau-de-vie, qualité ordinaire, à $4 la oaiaee 

de 12 bouteilles.
A vendre par

L. MAUKICK,
64, rue Saint-Pierre, Basse-Ville, Québec.

Le soussigné s l’honneur d’informer respectueusement 
le publio qu’ayant encore dans ion magasin 24 douzaines 
de verre à vin à pied, de très belle qualité, vendu partout 
ailleurs de 7s nd à 8a la douzaine, les vendra à partir 
d’aujourd’hui à 4s 6d la douzaine.

Un service à dîner de Porcelaine opaque frençaise »* 
composant de 118 morceaux, vendu partout ailleurs de $2ff 
à $30. Comme c'est le dernier qui reste dans le magasin 
le soussigné le vernira au prix de $14.’

S’adresser à
L. MAURICE,

54, rue Saint f’ierre, Basse-Ville, Québeo.

Bureau du Schérif, Québec,
14 août 1865.
A«'tt! concernant In

Dans l'affaire de CHARLES G1 A\,
Failli.

LES créanciers du failli sont pur lu j«rés*nt notifi*-» 
qu'il a fait une cession de se» bien* et effet* en vertu 

de l'acte ci-dessus, à moi syndic soussigné, et H* «uni 
requis d* in* fournir, **»us deux moi» de cette date, des 
états de leur» réolamations, spécifiant les garantie» qu il* 
possèdent, s’ils en ont, et leur valeur, et s’il n’en ont |>a», 
mentionnant le fait, le tout attesté sou» serment avec los 
pièces justificative* à l'appui .ie « es réclamation».
1 FLORENT GUA\.

.Syndic.
Québe ■, 17 août 1865.

1 de «'oncerimnl
Dans l'affaire de

STEVENSON, DOUGLAB KT COMPAGNIE.
Faillis.

IES Créanciers de» failli* sont j»ar le présent notifié» 
U qu’il» ont fait une cession de leurs bieu» et effet» en 
vertu de Pacte ci-dessus, à moi le syndic soussigné, et ils 

sont requis de me fournir, iuui deux mois do cette date, 
des états de leurs réclamation», sjiécifiaot le» garanties 
qu'il* |,o*eèdent, s’il* en ont, ot leur valour, et » il» n eu 
ont lias, mentionnant lo tait, le tout attesté »<»us serment, 
aveo les |>iècc» justificative» à l'appui de ces réclama- 
tiotts.

W. WALKER,
14 juillet 1866. lSjull-1220 Syndic..
Acte coiicvriiitnl la Faillite* IMil.

1334

la Faillite, IMil

Venant d’être reçu et à vendre.
260 caisse» Vin rouge, 1ère qualité, $ 3 la douzaine.
20 " Chateau Margaux 2 "
30 •• Haut Sauterne 6 11
30 “ Absinthe Suisse 12 “
20 " Curacao hygiénique 14 “
10 " Liqueurs Kaspail 15

Cognac français, différente» marques,' depuis $6 jusqu’à 
$36 la douzaine.

Champagne, différentes marques.
Liqueurs françaises telles que Crème de Vanille, Scubao. 

Eau d’or, Crème de Rose, Crème de Novau, Parfait 
Amour, Elixir de Gtrus, Anisette, Khirch, Char­
treuse, Mnraschino dcjmi» $2 la douzaine.

L. MAURICE,
64, rue .Saint-Pierre, Basse-Ville, Québec.

QUI VEUT DE L’ARGENT.
TUUS les cultivateurs et autres personnes do e cam­

pagne qui désirent

FAIRE FORTUNE
n’ont qu’à chercher dans les petites rivière», ruisseaux et 
loi'» d'eau douce, des
Perles et des Pierres Précieuses
qui »e trouvent en assez grande quantité dan» de» co­
quilles telles que Moucles, Moule», Huîtres, etc., et les 
apporter au soussigné qui les achètera à un prix très-
élevé.

Les |icr»onnes qui los enverront par la poste en recevront 
le montant par le retour du courrier.

FOIüft n.UUICF,
64, rue Saint-Pierre, Basse-Ville.

Un à

6 avril 1865.

COMPAGNIE DE MONTREAL
De Steamers Océaniques.

atc I HO.-,.
Passagers enregistrés pour London­

derry ou Liverpool.
Iki Mi rit de Hour tout aeeordéi à det prix ifUm^U 

A LIGNE d* celte Compagnie est oomposée des ste»-I » mer» d* première cla»eo suivante :
PERUVIAN, 2600 ton...........................Capt
MURA VIAN, 2«*0 ton.......................... "
HIBERNIAN, 2434 ton.......................... M
NOVA SCOTIAN, 2320 ton.................. "
BELGIAN, 220ft ton.............................  '*
NV RT U AMERICAN, iïoa ton. . . . •*
DAM ASC US, 1500 tou .......... ”
S T-DA VI ü, 1600 ton......................... "
TRANSPORTANT I.I8 MALLBS DU 

DK8 ÉTATS-UNIS.
L’nn de* steamer» mentionné plu» bas ou autre* •tea­

men partira d* LIVERPOOL chaque JEUDI et du 
QUEBEC chaque SAMEDI, arrêtant à Loch Foylc

nur prendre à nord et débarquer le» passager» qui Lruat 
Londonderry ou qui en partiront.
Voiol les datea da départ x

Ballantiaw. 
Ai ton.

' Dutton.
' Wylie.
1 Brown.
'* Kerr.
• Watts 

Aird.
CANADA BT

DE QUEBEC. 
Jjnmedi, 12 août.

.. ly «
, •• 26 ••
, 11 2s*| leuihre

2 ••

QUEBEC

HIBERNIAN..................
DAMASCUS...................................
MORAVIAN..................................
BELGIAN....................................... “
NORTH AMERICAN.................

PRIX D* LA TRAVERSÉE, DE
A Londonderry on Liurry.

CUAMBKK, $66 00, $70.00 at $80.20, talon las ac- 
CoaimMuments.

D'KNTRKPUNT, $25.
Un ne peut retenir de chambre» si on n* paie d'evnc*. 
Il y aura dan* chaque navire un médeoi* expérimenté 
Pour d* plus amples Informations s'adresser à

ALLANS, KAK ET Cl*.
8 août 18ff5. 1302 _____

COMPAGNIE DE MONTREAL
De Steamers Océaniques.
ARRANGEMENT POUR L’ËTS DE

1865. 1865*

Aux Pilotes et Mariniers.
\ VIS est par lu jirésent donné qu’une H«G:BI RUl «JE 

a été posée à trois brasses d'eau, à mer hasee, yremlu 
, sur l'extrémité N<*rd K»t du Banc du milieute,tri»

(middle ground) dan* la traverse du Sud Ainsrqiie* #i 
directions par coinpar J I«e clcw-her de l'égli*c Notre- Deme 
seulement vu, en un avec une j-utitr vallée sur le* luon- 

‘ ‘X)ue*t da Cap Martin,1 î N Uilde MoIr d. 2 v.rge. de
U menu d* Dames, sera vaadu pour 3» 2d la verge, ou . ,:it)n,lU.t .u v 1N (, ; y.
“ TS!?*....Yiîae.. rsu'ss.

Communication directe par steamer 
avec Glasgow.

La LIGNE DE GLASGOW DE CETTE COMPA­
GNIE, »e composent de. steamer* d* première close* 

suivant.:
ST. DAVID. . . 1600 ..................................Capt. Ainn.
ST. ANDREW. .1500 tonneaux...............Capt. Sowr,
ST. GEORGE. .1500 tonneaux................'Capt. Smtu.
SI. PATRICK.. 1422 tonneaux.................Capt. Taocai

Dans l'affaire de
MAXWELL et STEVENSON, 

Failli».

LES créanciers des fai'lis mnt par le présent notifié 
qu'ils ont fait une cession do leur» bien* et effet» en 

vertu de l'acte ci-dessus, à moi le syndic soussigné, et il* 
sont requis de me fournir, *ou» deux moi» de cette date, 
de* état* de leurs réclamation», *pècifiant les garantie» 
qu’il» possèdent, s'ils en ont, et leur valeur, et, s’il» n’en 
ont pas, mentionnant le fait, le tout attesté -ou» serment, 
avec le» pièce-* justificatives à l'appui Je oes réclama­
tions.

W- WALKER, 
Syndic.

Québec I4j;iiliet W.*. I ij n il -1221 _____ ______
Acl«; «'OiK'friiaiii In Fitill»i«', l*OI.

Dan» l'affaire de CUKI808TU.MF* DION,
Failli.

IES créancier» du lailli sont par le pré jent notifié» 
j qu’il a fait une ce**ion de se» biens ot effet» en vertu 
de l’acte ci-dessus, à moi syndio sou».«igno, et il» sont 

reqai* de me fournir, sou» deux mois de cette late, de* 
état» de leur* réclamations, spécifiant le» garantie* qu'il» 
)K>ssèdent, s’ils en ont, et leur valeur, et s’il* n’en ont |>a» 
mentionnant le fait, le tout attesté sou* serment avec le* 
nièce* justificative* à l'appui de cc* réclamations.
1 W. WALKER.

15 juillet 1865. 1226 Syndic.
Aclff 4IMHMMMBI L* Faillit»’.

Da n- l'aff.iire de JOSEPH ROY, 
Failli.

LES créanciers du failli sont par le pri sent notifié» qu’il 
a fait une cession de se» biens et effets en Tertu de 

l’octe ci-dcssu». à moi .yndic soussigné, et il* sont requis 
de m# fournir, *eu* deux moi* de cotte date, de* états du 
leur réclamation», spécifiant le* garanties qu’il» possèdent 
s’ils en ont, et leur valeur, et s'il» n'eu ont pas, mention­
nant le fait, le tout attesté »ou* serment, avec le» pièce» [ 
justificative» à l'appui de ce» récUmetiou».
* K. B. HARRIS.

Fusils simples et doubles
Je* première» manulacture» française» et belge*.

Il invite les j>cr»onnes qui muraient besoin de ce» article» 
de viinir le* voir. Un trouvera de» fusils depuis $5 ju»qu^à 
$100 la pièce. Cette collodion *o compose do plu» d# 7ü 
modelés différent*. Pour cloro eette consignation, lu 
■oussiuné fora plus de 25 pour cent do rabais sur le* prix 
ordinaires.

Yones choisir vite! car à ce bas prix tout le monde 
voudra posséder un* de ce* belle» arme» t

L. MAURICE,
75, ru* d'Alguilloa

Revolvtiiu iioiivt’itii *y*««*i»M*.
Le Faucheux do 6 à 18 coup» de $14 à $36 la pièce

A vendre par
L. MAURICE, 

64, rue Saint-Pierre, lLis»e V ille, Qnéboc

M A CHINES ELECTIilQ L ES,
Pour guérir soi-méme les rhumatismes, paralysies, 

goutte, etc., d# *12 à $4U U pièce. A vendre par
L. MAI RICE,

54, rue Saint-Pierre, Ba**e-Ville, Québeo.

Québec, 11 juillet 1S65. 1205 Syndic.

Sucre t’I Sirop lirillnial.
llil) H°cuulTS SÜCKK ÜRILLANT

50 boucaut* Sucre brillant de Porto Rico,
200 poinçon* Mélasse de Moscouade,
100 poinçons Sirop des Barbades,
100 poinçun* Mrlasse clerifii e.
200 tierces et baril» Mélasse*,

En douaue ou droit» payes.
En vent* chez

LANE, GIBB ET Ci*.
17 août 1865. 1332

DK

VI* CI».% K ET.
BAISSES Vin Claret—Haut Brian, Château 
J L’Atour, St. Julien. St. Eiuilliou, Volnay 
en douane ou droits payé».
En vente che»

LANE, GIBB ET Ci*.
17 août 1865. 1331

et Châblis-

12 août 1865. 1346

JUPONS - CRINOLINES
De fouies I'* dimensions /tour tous les à*' ,

PN>pnli :t (tue Jiiu«|iru TO.
Che»

LA1RD et TELFER, 
Coin Je» rues Hopes et La Fabrique.

12 avût 1865. 1347

Valler e été olée et une au -e
sud Je l’église Saint

de même forme ei e Vi-

U steamer SAINT-!’AVU». Capitaine Alrd, lai*»er-v 
Québec jMtur Glasgow, d,,- ci, SAMEDI, lo 12 aoftt. «t l« 
SAINT ANDREW le succédera ver» le 2 septembre

Élu dc<’li»rBf»iiw»ii «In !*• iforitvimi. ”
Cï Ci \ 1 \KMIK boite» Thé du Japon incolore,

\) 62 demi* boite» llyson Twankey,
100 botte» Souchong fin,

En douane ou droits payés.
En vente chut

LANE, GIBB KT Cie.
17 août lSéô. U33_________________________

Huile ilr Charbon île prrmirrr 
<1 ii alil.

« w u W 1 / v ALLONS J’Huile de Pétrole, venant
t7*A.*V* VJ d’être reçu directement de la manutac- 
turc, eu très bon ordre et garanti* non explotible.

—a t as 1—
Lampe* et I^nttrue» de toute dvMriptûn. et Verreries 

consistant en Totableurs, Carater, \ erre» à vin et liqueur* 
Verre* à soda, B >uteilles, etc.

A veudre au do|K.t en gros et au d< tail.
F. O. VALLKRAND,

N ° 8, Côte Lamontagne,
22 juillet 1P25. 1148 Basse-Ville.

no.v i'L\n ni;\T.
A Fabrique de 8*int-NyIvestre

VINS FRANÇAIS. ETC.
L'on trouvera toujours au même établissement toute» 

sorte» de Vins Français en futaille*, importé directement 
ainsi que toutes torte* de Liqueur» assorties dan» tous les 
geures qui seront vendus à de* prix très-modéré» ; Pon y 
trouvera aussi do la Bière d* la célèbre brasserie d* 
Chambly »aU3 rivale, qui n'avait encore paru jusqu’à c* 
jour à Québec. Elle sera vsudu# par quarts de diflcrenle 
grandeur* à 42 sou* le gallon.

Un pourra se procurer aussi à la mémo adresse un* 
loule d’articles français trop long» à énumérer.

S'adresser à L. MAI KICK,
64, rue Saint-Pierre, Basse-Ville, Québeo.

niHu M:.rrt n K.
Il n’est plu» nécessaire d’envoyer vo» ustensile» d'argen 

teri* d* menage et de sellerie ut autres, che» l'argenteur, 
quand vou* p urs» le* argenter vou*-même avec cent pour 
cent d'économie et en quelque» minute* avec l'argentin* 
brevetée qui argent© toute* »ortes d'u*ten»ile» ayant déjà 
éto argentee» ou non, ainsi que tout© sorto de cuivre à 
l'instant même : $3 le flacon. A vendre par

L* M Al RII h,
54, rue Saint-Pierre-Bam-V tile, Quebec.

INSECTICIDE VICAT,
Pour détruire toute» sorte» J’in»ecte». Le flacon 

•outlet, 66 centm». A vendre par
L* MAI Rlluf

54, rua Saint-Pierre, Bat»#-Ville, Québec.

FROMAGE SUISSE.
Venant d’être reçu, véritable Fromage Üuissu du

I L. MAIISICB.
54.ru* Saint-Pierre, Basse-Ville, Québec.

Cigures «le la Havane cl aulrc»,
A ,...4,. à a., prit P" MAUKICK,

54, ru# Saint-Pierre, Basse-VHl#, Québec.

Toute* I©» |*r#onn** d* la campagne qui désireront 
avoir quelque» uu» de* artjele» ci-d#»»u» mentionné» n’oot 
be«oin que d’envovsr le montant »oit en billett ou en boa» 
»ur la peste à l ordre d# L. Maurice, et recevront per le 
courrier le* axlicle» demandé».

érigée »ur la grève à haute 'narêe, laquelle h'r*q i 
aveo le clocher d# ladite églue, lorui# un# s-.iariiue 
la Bouée Rouge sur l'extrémité ouest du lécil de I . •
Madame.

Per ordre du Bureau,
K. B LIN BSA Y, 

Gr M. T Q-
Msieov ne i» TmimitI, 

iquébeo, U août 1265. Ié2? 3» itps

l’BIX DU PAShAGK DK QUEBEC.
Cabine.....................................................................
P-Wta intermédiaire».......................... .. ••••••
........................................................ .. «■•* —

L*. passager» de» ,.«rU inUrméd.alrea de cette bgnu ... 0|l aemaedera à la Uèg.
s»mt tournis de Ills, ett'....................................... ■ A V l^. cule, pendant la présent#

Tour de tilus ample* Information» s'adresser àP * ALLANH, RAK KT Cl*.
Agents,

• aeht leél 1321 II, ru* Bclnt Pierre

»i r i h.
Le toussigi é inlofiue respectueusement les pécheur» de 

Perles do la campagne de »« méfier de dtflerente» per­
sonnes qui » .v agent dan» les paroi**»» ** disant agent» 
pour le» achat» de Peiles pour la uiaie»n Maurice. 

____ N'ayant au *un agent, je prie ceux qm ont de» Perle* à

LA Fabrique d# Saint »?iveetru, diocè*# J# Québec, ' vendre de in© «e* envoyer ou Je le» #r|»'rt©r ,4 *’ ™*Al 
désir* emprunter une eemin* d* T122U à A'1622 d’une, mer, 64. ru© M. Pierre. Bas»e>\ HI#, Quebec, c est là quu

- - - • 1»..,. I. p Ul.pl.. .1.0, UMAUK,CÏ
. â, ru# Beiet-l'ierrc, Basse-Ville, Quebec.

U soussigné fbra 12 p. ««©wuipl# sur touUsseu 
marebandi»*» aux personnes qui paieront comptent eu 
papier

! ou plusieurs personne» à un taux modéré, ^ur plua
ample» mtoruiation»s’adresser à M. KDUl AKD lAFAilD,

$60.20 ou|.ÿ Sninl-brlvestre. ©u à M- LANGKVIN, secretaire 
$40.20 gu diocèse.
$24 02 Sbjuin 1865. 1138-jno

deiuaodera à la Législature Provin- 
ion. l'adop-

Ûen d’un'actt pour lnci.r|H«r#r un# Banque à Québec, mu» 
le nom du ” Union Bank ot Lower fanade ”

12 août 1865. 1312 2m

L. MAURICE. 
54, tu* Salut-Ptene, Baa*e-Ville, Quèbeu 

Qu< bec, 3 aoftt 1263. 1222-lm 3fp*

4429
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1 !SANGSUES ! SANGSUES
AU

•IV». oa, Porte Saint •Jean.

LK soussigné désire informer 1m médecin» et le public 
•d général qu'il vient de recevoir par l’Expre* w» 

lot de SANGSUES DK SUEDE très fines, qu tl gorenUl

JOHN W. McLKOl),
être traiehee.

No
Chimiste et Droguiste, 

63, Port* Saint-'Jean.

f

Lundi, i», 0 „ t
s'ouvrira à I» Selle J ne

V août 186o. 1305

GRAND BAZAR
QUATRE d* SEPTEMBRE prochain 
la Salle Jacques Cartier, un GRAND 

BAZAR pour l’achèvement de la niaieon d’école dur gar­
çons, A Saint-Sauveur, et pour l’installation des Chéri 
Vrères de la Doctrine Chrétienne, dan» cette localité. Le» 
personnes qui auraient des effet* dont elles voudraient 
disposer pour eette bonne ,euvre, pourront le* adresser au* 
Révérend» Pères Oblats, à Saint-Sauveur, ou aux dame* 
directrices du batar. „
Mesd. Charles St. Michel, Mesd. Pierre Goulet, 

u Louis Martin, “ V. Edouard Du beau.
•• Zéphirin Levasseur, " 1^““ Ginfras.__
Mesdames Zérh. Levasseur et L. Gingras tiendront les

UU*. d. '*f™'%~n“'cUAKlje< TANÜUAY,
Présidente.

MAD. LOI'IS G1NGRAS.
1W juillet 1S65. 12S5 Secrétaire.

j. B. WILKINSON, BRSSS
^nwiai'rSWSi a»-
d'après nature, à l’huile ou à Venu, ou à faire des^copies 
d’après des ministures directement sur In toile aux 
grandeurs voulues. On jeut veir des échanUllons à son 
étude.

13 juin ISM. 1015 _____________

SUR LIMON DES PROVINCES
PB

L’A nier iq ne Britannique ilu 
Nord,

PAR L’UON. J. CAUCÜON:
Brochure de 153 page» vn-8. En vente au bureau du 

Joumnl lit (S'il»', rrix : 35 eentr l’exemplaire, à la dou-

SACRIFICE

saine. 20c par exemplaire 
1T fév. 1S65. 22»

MARCHANDISES A BON MARC1III
Au n> 16,

Rue et faubourg Saint-Jean
P. LE RÔSSÎSim

N remerciant ses nombreuses pratiques et le public 
j de leur encouragement litoral leur annonce respec­

tueusement qu’à compter de ce jour jusqu’au 1er août il 
vendra ses marchandises au dessous de ses bas pnx ordi 
naires pour faire place à d* nouvelles importations.

Bon foods de commerce étant un des mieux aarorti» de 
Québec en toute» sortes de Marchandise» 1 rançau*s, An- 
Klaiees, Allemandes et Américaines, achetées pour argent 
comptant sur les meilleurs marchés et aux prix les plus
réduits. _ . •

Il consiste en Drap». Cesimire#. Tweeds, Cobourg? 
Mérinos, Mousseline», belaines, Challi», Barèges, ires,
Soie Glacée noir» et de rouleur». avec un grand «”ortl 
meet d’Etoffes pour Robe, Châle» et Mantilles en Point 
Ch&tof en Bftrttfef. Mérinf** et lum**» Haoeilef, Coiao 
nades, Indienne», Shirting», Tuiles, Crêpes, Bonneterie 
Oint*, Mercerie?, Crinoline*» Chipemi» Rubens, Plumes, 
Fleurs, Garniture*, etc., etc., avec une variété d’autres 
marchandise» qui rerait trop long de détailler et qui seront 
toute» vendues a bon marché.

3 juU'et 1865. 1156-lm-Hp*

Cotonnades et Toiles a bon 
marché.

Cotons gris, Toiles blanches à draps J* lit
Shirting» gris, Courtepointe» de couleur».
Courtepointes blanches, Toiles de Hollande blanche» 
Toile de Hollande, Toiles blanches.
Toile, brunes. Toiles à serviettes,
Toile» A nappe*, Shirtings blancs.

DOUBLURE.
Tons ce» articles sont marqué» au plus be• pnx.

çtxpx LAIKD et IKLrEK.
f juin W>5. 1*77 _________________ —

JOS. BENJ. TRUDELLE,
RELIEUR DU PARLEMENT,

ITo. 3tl, r«c Salni-J**nn, Haute*» llle*
QUEBEC.

Reliures de Goût exécutées en tout 
genre,

livres de comptes, etc., etc.
Un* collection d* rpécimens j-eut être 

41

SAC8IFICE.
P. COUTURE ET Cie.

N 77, rue St. Joseph, N° 77,
SAINT-ROCH.

w ES éoussiuûès, tout en remereisnt leurs pratiques du bienveillant oncJursRomènt qu ils ont 
Wa i)ien vouju tocorder à leur nouvel établissement, prennent la liberté de leur annoncer qu à 
partir do co jour, ils vendront __ __________ ^ .

A TRES GRANDE REDUCTION
Ce qui leur reste de MARCHANDISES DIT PRINTEMPS. Etant pour recevoir un tsfor- 
timent plus complet que par le passé, ils font décidé< A ne refuser aucun argent t-ur leur» 
effets afin de pouvoir faire p ace aux nouvelles importations le plu» tôt possible.

L'attention du public est spécialement attirée sur la grande réluction des

Draps noirs.
Tweeds de couleurs, , , .

Mousselines dô ldincs
Barège, etc, etc.

(TJ* Les acheteurs seront li és surpris du has prix «le nos Fla­
nelles à chemises.

6 juillet 1865. 1179  

IHMIHSI 8K1UCTI0I
AU

N°37. rue la Couronne,
SAINT-" ''"
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Québec, II janv. 1865.

GAUTHIER ET ROY,
»«f OC'elT*.

Bureau, rue Donacona, pris des Ursulmes
QUÉBEC,

suivent le. Cour. de. difér^U d^Utotjjudielaljs.^ 
UDÎLON ROY.

10 mai IMA, 760-3m__________

H. BLANC 11 ET,
CHIRURGIEN.

.So. 9, rue du Palais
(AneUnn* résvD""* de so» <**>', J'* ■>**» BLAKCHtT,
* Ckimrgtm.)

Le Dr. Blanehet prêtera une attentif particulière au 
traitement de» maladie» chirurgicale»- 

U juin 1865. »75-6m __ _____

" UK. BENDER,
Médecin et Vhirur»ien 

Ho 82 Grande me St.-Jean. près de 1 église
les pauvres gratis.

B juin 1865. VW-*m

LE DOCTEUR LAKLK
M de e*i*sultati'm, su u. 1«. rue Sainte t rsule,
où üü pout 1* consular à t>ut* heure et surtout <1* 
ÎÎHTm. et de 4 h. - 7 h. P. M.

24 mai 1865. »s0-Sm-3lje

MIVÎLLE DE CHENE,
M Bureau au n. IR, ru* Deejardin», H*uU-Vilfc de
Qsébee.

gmailhêi. 71®-12m
-----S7et C PETERS,

^\NT établi leur bureau dan» la Maison en Brique leur

Coin de» ru's Grant et de la Reine, St.Ro>Ji.
ptr Kurils »ru lx tes c« ta »«»«. ^ 

l*eoûtlW4. 1226

L. J. A. SIMARD,

LES soussignés devant recevoir leur assortiment d'automno au commencement d août, et ayant 
encore en mains un assortiment considérable du printemps, défirent annoooor qu'il» ven­

dront pendant quclquo temps tout leur fonds de cotumeroc 4 une réduction qui ne s est
encore jamais vu dans aucun établissement de cette ville. .

Leur importation d’automne sera au dessus de £20,000 plus forto que los années précé­
dentes, ainsi, ils seront en mesure d’offrir encore plus d avantsjrcs à leur» pratiques que par le

Pa 6L’attcnticn de» acheteurs est particulièrement demandé sur les Draps, Tweeds et Sole 
Glacée uni seront vendus bien au-dessous de leur valeur.

Aussi un grand lot de Flanelle de Fantaisio pure laine (beaux patrons; à la Gd

Tal*Ut"immense lot de Baiègc, Mousseline de Laine de prix 4M la verge.

Les Cotons Jaune, Shirting, etc., etc., seront vendus à la dernière avance sur le prix

Mù “‘ I». COUTURE ET Ci«s,
] LIS No. 37, rue la Couronne, Saint-Koch.

■Bureau île Ponte «*e <|tiebec*
31 oial, 1863.

1KN M ALLEU pour U Royaum*-l)ni, pendant 1* moU 
j Je d’AOllT, »*ront Uriué** à o* bureau,

VA* LA LIOMB CANAUIUINB I
Lis samedi», à M B* h' a' M*Un »*) supplémentaire, à o.OU b. A. w.

,.** LA LI«N> OUNAED VIA MRW-TOIK l
L*s niunedi» du 5 *t IV à 0:0U h. P. M*
Et |>ar la vol* >le U.isbm, aveo les malles d*

Terreneuve, île la Ueruiud* et d’Halifax, 
le» lundis du 14 et 28, A 8:00 h. P. M*
Toutes le» lettre» mise» à la Poste pour le* Sacs bupplé 

uientaire» doivent être affranchie* par dos estampille».
Toutes le» lettre» enregistrées doivent être mise» A le 

Poste 15 minute» avant le» ueure» auxquelles doivent être

J SKWELL.
_a^aolit. 1865. _128j Maître de Poste.
l>(r< 4'llon |»»itr In «‘Ulliiret «tu Talme:.
13KTITE UROCHURK de 24 page» format lu-24, par 
1 M. J. H. 81’HMOUTH, Professeur do l’Ecole d’Agri* 
culture de Sainte-Anne. En vente à l'établissement de 
ce journal. Prix: 6 cents, 

d juin 1805. ___ U56________ ___ ______________
LK CONCOURS PROVINCIAL

AGUItOLE el UI1MSTBIEL
POUR 1865,

OUVERT AUX DEUX CANADAS
AURA LIEU A LA Clîfc DR MONTRÉAL

MARDI, IERCRRDI, JEUDI RT VENDREDI
26, 27, 28 et 2V septembre,

llaiiM le PalaiM de Crixlal,
Rue Ste. Catherine, et sur le terrain de la ferme des 

Prêtres dan» le voisinage immédiat, situé entre 
le» Rues Guy ot Sherbrooke.

Prix offerts 10,000 n #13,000
On peut so procurer des listes de prix et des blanc» 

d'entrée dans le département agricole, du Secrétaire de la 
Chambre ,l’Agriculture, Nu. 615, Rue Craig, ou Secré­
taire des Sociétés L’Agriculture de Comté.

Dans le departement industriel on |*mrra se procurer 
des liste» de prix et de» blancs d’untiée en s'adressant 
au Secrétaire «le la Chambre des Arts et Manufactures, 
Institut des Artisans, Grande Rue St. Jacques.

Le» entrée» dans le département agricole devront être 
faites le ou avant .Samedi, la V août prochain au Bu­
reau du Secretaire, No. 615, Ruo Craig. Pour les pro­
duit» agricole» on recevra des ontrées jusqu’à samedi, le 
U septembre.

lions le département Industriel les entrée» devront être 
faite» le ou avant le 15 septembre au Bureau du la 
Chambre des Arts et Manufactures.

Chaque concurrent devra payer un dollar en faisant son 
entrée, ce qui lui donnera droit à un billet d admission 
pendant tout le concours.

L»es arrangements ont été faits avec les principales li­
gnes de chemin de fer et do navigation, pour rendre à 
destination, franc de charge, tout objet ex|»osé qui n'aura 
pas été vendu.

l,es concurrent» étrangers dan* lo département indus­
triel auront mitant d’espace que possible |>our exhiber 
leurs objets, mal» ne pourront pas entrer en compétilmu 
pour les prix.

pour plu* amples informations, s’adresser aux soussi­
gné», Secrétaires-Conjoint» de l’Association Agricole.

(tlCOkUKR LtrUCRK,
Sec. de ta Chambre il’Agriculture.

A. Murray,
See. de la Chambre des Arts 

et Manufactures.
Montréal, .11 juillet 1875—1274. __ __

Venant d être reçu directement de la célèbre 
Parfumerie de John Gomell et. (’te.

Brosses,
peignes,

SAVONS,
ARTICLES DK TOILETTE, etc. 

En vente à très bon marché, pour fermer une consigna­
tion.

JOHN W. MrLEOD,
Chimiste et Droguiste,

63, rue Saint-Jean,
2e maison dea P orte Saint-Jean, 

juillet 1865. 1164

Sangsues ! Sangsues !
JE soussigné a reçu par l’Kxprè», aujourd'hui, an non- 

j vel approvisionnement de véritable» SANGSUES de 
SUEDE, dan» un état parfait.

JOHN W. Mr L KOI), 
Chimiste et Droguiste,

No. 63, rue Saint-Jean,
3e porte le son ancien établissement,

101

LE NOUVEAU 11EMEDE
FRANÇAIS.

Par Lettres Patenta Royales, tint» la sanctum 
du Gouvernement de isa Majesté, t ( es 

Chefs de la Faculté de France.

rpilKRAPlON, ou I 
I Ce médicament ethcace 

des sommités dun» le» hûpitau

EN VENTE,
Aux Moulins des Kscouniius.

P LANGUES d’épinette et de pin, d* toute» les dimen­
sions, d* 1 à 2 pouoes.
Madriers d'épinett* et pin, choleis, 3 pouces.

-~auhsi—
Planches blanchie», embouvetée», dimension» assor­

ties.
Lattes d'épinette et de pin.
Planches à palissades, d'épinetto et de pin.

S’adresser aux Moulin»,
C. ÏKTU,

2V mal 1865. V02 Ru* Saint-Pierre.
A Tfio Un* pétition «eraprésonté* à la Législature

V lij, à la proebuine réunion de* Chambre», |«ur 
amender la charte delà ••Compagnie delaMiued'Or 
DeLery," accordée 
sceau de la province 
chapitre 23, datée d 
nière à pouvoir augmenter 
pour d'autres amendements

6 juillet 1865. 1181-2m __ .
LE SOUSSIGNE OFFUK A VENDUE

Sa Propriété a Charlesbourg
rrix modZi, !«.«« /«Cl*. Cl titre jmrfaUt-1 £

m»nt sftr. il O»! d’usage d’employer le mercure qui
On p#ut 1a visitor tous les jours de W heures A. M. 4 6 iruction des dents et ruine 1a santA. Avec c* 
lure* P. M., le pluatdt, le mieux, vu <iue le souligné c?t tout vertige de la maladie disparaît rapidement..

,K REMEDE DIW REMEDES; 
J,oace ot si populaire employe |>* r

_________________  hôpitaux, combine tout ce qu «
peut désirer en fait de médecine 4“ K°.l\r“ ®L*U,|f‘po-

bronchite», 
pro-

tlou» sont inutile». Dan» la dysnentene, 
l’irritation de» iuteslins, le rhume, les 
l'asthme, on le trouvera merveilleusement •">eeee,,

| ourant un soulagement prompt, dan» des faso 
reun des ont échoué.

TllERAPIüN No. 2, pour les 
les maladie» de» o», le l al do gorge, I impureté du sang

heures P. M., le plusté
•” " l”1"*J* * ‘"kK'ÛÙÂckkmeïkk.

4 avril 1866. 472-jno

TUKHÂPION No. 3, 1"“' “‘ïiïïlïr"»' 
,our rétablir le» forces

vou­lus Soussigné* viennent de recevoir un 
vel approvisionnement de

M É DKCINKB IIOM KOI* ATIUQ U K S.
KT Lit

Livre Homéopathique
à usage des Familles.

,JthIgîSSuSS-
..juin thBj. «55 - domaines de l’Angleterre.

A \TTtJ Kstpar le pré;ont donné que nous avons 1 A V nommé MM. LANK, GIBB KT Cio., seuls 
agents pour la vont* de notre Whiskey et de nos Spiritueux 

Québec.
J. H. R. MOLSON KT FRERE.

Montréal, 28 avril 1864. 628

nant d’abu», d’excès précoces,
11, possède un pouvoir surprenant pour rétaui.r i«- 
et la vigueur. On |>eut obtenir le Therapion pour Ils, et 
33» par^paquet chei tous les vendeurs de médecine»,, ou 
A5 le paquet pour l’exportation ; eti-lü les paquet» po
les ensile» plus Invétéré», et l’on P*“l ft1VCrW^ûâï dS 
ou achetant en gros. L’aeheteur doit désigner lequel de»
trois numéros il désire. .

Le» lion». Commi»saires de Ma Majestés ont gracieuse 
ment permis de mettre lo weaudu gouvememeist 
paquet qui renferme le Therapion ; <* ““ J*

tous les
domaines <io . n. - T1..iia

Aukntr COUR l’Amii.itiiirk, Thomas et de., 7, ruelle 
Upper St. Martin; Barclay et Cie, rue *• 
Edward et Cie., et Newbury et Fils, M. I cul s ehurch ,..,.1,... r,,. l'obunir.f.......

WHISKEY HE MOLSON.

EN conformité à l’avis ci-dessus, les soussigné, désirent 
informer leurs amis et le public qu’ils sont prêts a 

recevoir des ordres pour le VN U18KKY de la célèbre ma­
nufacture mentionné* plu» haut, qu’ils vendront aui 
marchands, en lots à la convenance des acheteurs.

LANK, «IBB ET Cl*.
18 avril 1864. 621)

EMPOIS IUI CANADA
DI

BENSON & ASPDEN,
Qui n été oouronnd à l’Exposition Intercolo­

nial do Londres, en 1862, et qni a été 
supérieur à tous Icb empois im­

portés en ce pays.
Manufacture : Kdwardsburg, If C

Bureau : 298, rue Saint-Paul, Montréal.
32 aoét 1864

decines dans le monde connu ou en ess d# j*"
renfermant une traite ou ordre pour A"' HÙ 
nature du cas, payable à Londres à MM. lhom 
Un grand paquet sera envoyé au retour de la malle, ga­
ranti contre tout accident.

La Cause et la GuCrisoii *lc 
Décadence Prématurée.

la

888 17

Préparation de Mai# „
_ _ _ , contestablement le meilleur livre pratique connu. D'au-

BENSON & ASPDEN, s;‘7;S;wi',|'ft”'’'"1
M MT A là A I * * *. . * __ . _ r__.1... i..na U* Ans siiralilac

A’a lirntt Jttr f«.|i . ,t. ti'jrnti jmur Itt tiiidenm t du Dr. De 
Houx, ou «alloué jriiHo d*t Jnrrt. dirrctrtntHi de 

i'tiu/tur, jx/ur 2» 6<f.

LK CONSEILLER MEDICAL, sur le traitement mo­
derne do l’incapacité mentale et physique, maux 

vénériens, etc., avec des regies ot prescription* pour la 
guérison prompte, par des moyens très simple», de toutes 
les maladies lu» plu» communes et supposées incurable 
du système sexuel. Fur le V\. De Koo», M. D., etc., de 
l’Ecole de Médecine, F»rie.

ltEVUKS ET NOTICES.
•• Lo Conseiller Médical, par V\ alter l>e ltoos, M. D., 

pour lo gtnro J» maladie» sur lesquelle, il traite, est in-• . . . « - : 11--- 11.» . ...tL.ua Aitfinil L’aU-

CAXADA
Pour les pouding», flans, blanc-mange. et pour 

la nourriture de» enfants, etc.

CITTI préparation a été couronné* à l'Exposition In­
tercolonial* qui a eu lieu à Londres en lHüt, et est 

n meilleur* qni wtlsto au monde.
Manufacture : frlwardsburff, H. C*

Bureau: 298, rua Saint-Paul, Montréal.
33 >*41 IM4 «T-t*i»_____________

La guérison ost cortaiue dans tous lo, cas curables 
ot à la véritc peu de cas sont réputés incurables. "—Aled. 
Ui r lé m*#

Il e«t calculé |*>ur opérer uno révolution complète 
i le traitement de ces tualadios. "—Matxail üturtle. 

^.rAce à sa longue pratique, le propriétaire a eu des 
facilité* extraordinaire» à obtenir de* succès qui ont 
marqué sa vio. Le Dr. De R*»., peut référer aveo orgueil

dan»

lr» à la santé et au

17 juin 1865. 1077

1er juillet 1^6.r).

J
No. 30, .

Rue de la Couronne; Saint-Roch,
PRES DU MARCHE.

V b

VENTE SANS RESERVE 
Marchandises seches.

,<*9 soussignés, ayant fait l’acquisition d’un lot considérable de M A KCH AN- 
DISKS SKCJIKS qui ont été vendues pour le compte des assureurs,

Vendront did à six semaines
A CN*

guet» rte* â’tantafjenet,
IK soussigné a reçu aujourd'hui directement de» source*

J un approvisionnement de la célébré Eau Minérale, 
dont le nom est mentionné ci-desau».

JOHN W. .MrLEOD,
Chimiste et Droguiste,

No. 53, rue Saint-Jean,
.">* |iorto de ion ancien élablissemeni,

Fort* Saint-Jeai*.
1». S.—Il reçoit chaque semaine de nouveaux approvi­

sionnement* do» sources.
17 juin 1865. 1078

Ttê ii *f V K K pitunnu
DIT

DU UNO'S CATARRH SNUFF,
Spédfujue j>our la Catarrhe et. les Maladie» de 

Tète et de la Gorge.

("TOMMK toute» les médecines co remède doit être mi» 
J en uragn de la maniero qu'il est prescrit pour assurer 
l'effet désiré. Quand les prescription» sont suivie», elles 

ne manquent jamais de faire de I effet et quand on per»*- 
vire, elle» tiniswnt par procurer la guérison permanente.

Les douleur» dan» la tête ou le mal de tête nerveux sont 
ordinairement guéri» par une simple pri«e, bien qu’il 
(aille en prendre plusieurs foi» de suite dans certaine» 
circonstance^ jusqu'à c* qu’on ait produit I’«ternueni*nL 

Four la surdité, le» yeux faible» ou le tuai d’yeux 
servet-vou» du tabac on poudre, le matin, le midi et le 
soir, tant qu’il est nécessaire.

Dan* toute» le* catarrhe» aigue» et chroniques et pour 
la bronchite, on doit en prendre au moins deux ou trois 
lois tous le» jours et plu* souvent, selon que le» circon»- 
tanco» le |«rmel; il laut aspirer le tabac fortement pour 

faire tomber dan» la gorge, ou son goût est plaisant (vu 
qu’il n* c«itient pas de tabac j. Il détermine l’expecto­
ration libre et le déchargement néc**eair* d* la tête.

Pour le* enlants ou le» jeune» garçons ayant le rhum* 
et le net enchifrené, il cil mieux de l’administrer quand 
le» enfants dorment.

En vente en gros et en détail ohe,
JOHN MU88ON KT Ci*.

21 nov. 186 t. 1788

La Boulangerie du Peuple !
l'AIN POOR TOUT I.K MONDE.

occupant cette grande maison connue
. .. .------ 1- •- •- de Toiiran

baint Rodi, est

Le Orand Remède Canadien
L’EldXIlt I)E LA FORET.

Le Meilleur Remède contre la 
Bronohitc aiguè et chronique, lo» Ioflaniuntionfl 

de Pouuiona, la Fleuriste, la Coqur luchc, 
le Croup, etc., cto.,

Pour toutes les Maladies des Paumons et de 
la Gorge.

Tontes maladies qui oonduisent à la consomption.
C* remède est plu» sûr que l’huile de morue et bien 

plue tgréable à prendre.

Le Régénérateur «le la Vue.
Le Meilleur Remède contre los 

Maladies do» Yeux, le» Inflammation» Saleté 
Mal de Neige, cto, cto.

DAN» CERTAIN# CAS, nuCltlKON KN 24 11 EI’RKh

Pilules Végétales Auli Hilleuses.
Le Meilleur Remède contre le*

Maladies de l'Estomac, du Foie, des Intestin» 
et de» Voie» Urinaire». 

a A n A N T t DS S A JS S M K It V D H K.
Le» malades peuvent prendre ces pilules nuire à 

leurs occupation» ordinaire».
Avii aux Voyageur*,

DOCTEUR G. J. A. VALLÉE, 
Notre-Dame de Lévis.

N. B.—L* Dateur Vallée traitera spécialement le» 
malalie» do la gorge et de la poitrine. On fourra le con­
sulter à «on bureau, vis-à-vis l’église neuve, Notre-Dame 
d* Lévis.

Agent* à Québec : MM. Brunet et Dugal, Saint-Ki<h; 
dniond Oiroux, F»*r*-Yille ; O. Giroux, Haute-Vie.

V nov. 1864. 1777

..... . >rre»i>ondune»
leur maladie, avec un billet de b.mqiio ou trait# »ur un# 
maison d* Londres, |*>ur JL5nu.UU, alin qu’un paauet 
de médecine» capable* do guérir »a maladie puuse leur 
éUe envoy/ par la prochaine malle, évitant aiusi la |>*rlo 
inutile d un temps précieux qui peut être employé utile­
ment dans l'intérêt du patient.

Dk.
Médecin ©cnli«te et Auri««te,
™ pî", RUE bAlNT LOUIB. 18. -■*
t mai 1844

" J. b. BERTRAM U
BBTXBPRXN EU&8 b’E<iLI->E8,

El Lie.,
MAIBONB, ETC.,

iâint-Eoch. rue RichartUon, n- 291.
*6 mai 1864. 76y-12m

F. LANCjELIEK,
Avocat et Profiteur en DroU a f Université 

L/val.
Bnreau : me Baint-UuD n. 1H, eoin 4* la ru* du Yar- 

Dirde-UrseliDM. près de la balled* Musique.
Um»1 1»6. 738

Ë. L. J. GIROUX."*
an a 47. me SaiatoPUn*

*ïl moil*3   

~TÀSCHKKEAU et PKOIIX,

GRANDE REDUCTION DE PRIX,
Le rontenu de Iô caisses et 7 ballots consistant principalement en: 

EtolVeM à Kohcs en grande variété,
Tweed» «le couleurs «louliles et simples,

Draps et Casimir» noirs,
Flannclles, Ciants, Kulmiis,

Mouchoirs, etc., etc., etc.
Pour Argent Comptant seulement.

CÔTÉ ET CATELLIER.
transporté son 

près de marché Fin-
21 juin 1805. 1128

Ville de Levu, vu
NOTAIRE®' i at /i u xs a vu le magasin de M. Lass.

LOUIS PREVOST«fiîra-'wàwS
porte voisine d* MM Cnibm «t >**«■"•

20 avril, 1801

BEDARD
FERBLAHTIBE.

Rue Saint Nv/rlas,
Ne. 1*.

F A LA I B.

On trouvera tou­
jours en vente u*
grand aaeortm-ent 
d'objet* debrblea- 
ter ie, etc., ainsi que 
des CHAINER 
D * ARFEN IEUK, 
mesure française 
onglet#*

!
in A I WTBMANT

No. 75, rue St. Joseph, St. Roch,
EN FACE DU COU VENT.

. \i: U TES
m0e têtus Heures dans le e*e»mmfrrf «tes Meerehandises seeht s.

IK4 MMiMiroéi informent respêclaniarmcnt U public et leure pratique» qu’il» ont traneportè /k.,TÜ,S»~”l do MARCH AN IIIHK8 SKCIIKH. à H.lnt-Rort, .. No. 75, r.o H.i.t- 
Joetpb où l’on trouvera une grande varidtt? de nouveauté» en article» de leur oommorce.

G. VEZINA et Cie.

IK soussigné, , _
j ,i,u- le nom de Dmlangerie • la Vapeur de Touran 

geau, no». 56 ni 57, rue nui ut -Josenn, baint R’*'h, est 
prêt à fournir du FAIN de la meilleure qualité dan» 
toute» le» parties de U ville, syant l’établissement le plu» 
complet qui oaten Amérique. Il espère, par l'attention 
soutenue qu’il donnera \ cette branche d’affaire», mériter 
une lo-irt du patronage public.1 ' JAMES MrCORKELL.

N. B.—<»n sollicite de l’enc.uragouient, et les ordres 
seront trf,notuelli-incnt exécuté».

15 mai Ih65. 803-6m
COMPAGNIE D ASSURANCE ROYALE

hausses «le TAssurancc Royale,
rues NORTH JOHN KT DALE, LIVERPOOL

ET
No. iù, RU K LOMBARD, COIN de CLEMENS 

LANK, LONDRES.
CAPITAL, £2,000,000, en 100,000 parta 

de £20 chaque.
SvNDir» t

J. S. Leioii, écr,.—R. H. H. Blundell
S KC R KT A IR K LT AgKNT :

Perot M. Done, écuyer.
Banquier» à Liverpool,—La BanqüI 

Liv befool.
Han'gi'IKR» a Londrk» :

MM. Glynn, Halifax et Cic 
Banquiers à Québec,—La Banque de Mon­

tréal.
I E fonds considérable d* la Compagnie et le nombre 
! j «t l'inllnenc* d* ses propriétaires, la mettent au 
rang de* emplois le* plu* élevas du royaume, quant à ee 
qtrf regarde le» intérêts du publie. „ _

On continue de p 
1er

rendre L jH«ra»r«, rosin U fut *
IBM
On ne charge rien

HHANCIIK

07, mï

TALUS

MM mitimvs3
Sont certainctucnt le Rrtnèdc lo plu» tflicaco 

pour la
DIVIKmiO\ DK« VI1IW

QU! .SOIT K N OU H K CONNU.

LES GOUTTES VITALES, Gl lT.K VITÆ, protégées 
par lettres patentes royales d’Angleterre, le» sceaux 

do la Faculté do France, le Collège Royal d* Frutse, etc., 
ont dans un très grand nombre de oa» prouvé leur supé­
riorité sur ton* les autre» remède» pour la langueur, la 
lassitude, la faiblesse, l'irritabilité, la colère, l’exoitaUoB, 
le dégoût, l’incapacité js.ur l’étude, pour le» affaires, l’in- 
dige-dion, douleur» dan» le cAté, palpitation du cepur, 
bruissement dan« la tête, impuissnneo, etc. Cotte uiédo- 
ciuu donne de la vitalité a tout lo »yatome, donne d# 
p, nfirgio aux uius<’les, aux nerf» et retint toute la cons- 
tituti- n. Four lo» éruption» »ur la peau, le mal de gorgo 
son efficacité ert surprenante, ot il n’y a qu’à l’éprouver 
pour l’apprécier.

Comme ce» maladies deviennent r uronique» *i elles sont 
négligée», I?- 11»' -n»* tin ni bien <1* ne pu» perdre leur 
temps à luire o . lo teuiè lo ir.etlics'-es, ot «le detnamior 
U guérison A un remède b.»»é sur de» principe* scienti­
fique* qui ne peuvent faillir, -t qui i-eul élro laissé par­
tout sut.- dans danger. Fri»: 1 Is la boutoillo et quatre 
foi* cotte quantité pour .bts. Le» paquet» de J.5 contenant 
12 quantités do 11», li»i*ant ainsi une économie de Al 12» 
reront euvoyés d* Bedford Flaco, n. 26, seulement, sur 
oéeeption du montaol par traite sur uno maison de Londres 
. u autrement.

Douleurs dam le Dos, la (lrâtelle, la Goutte, 
Rltumolume, Maladies des Rognons, 

de la IV».tic, rtc.

Les fi lu les rknalks compose en du d«. de
lions sont ua remède de* plu» sûr» et de» plu» 

prompts pour le» maladie» mentionnée* plu» haut, et les 
uialudios de» organe» urinaire» en général qui fiattsouffrir 
horriblement et tint», ent par conduire au tombeau. Elles 
Conviennent à l'estoiriae le plus délicat et en trois Jour» 
«Ile* effectuent une guérison là nu d’autre remèdes connue 
le capivl et lo cnbeh, etc., échouent. 2s Vd, 4s 6d, I Is ot 
33s pur botta. La supériorité tie ce» célèbre» médecine» 
est universellement reconnue et ello sont très recherché#».

plusieurs par crainte ne veulent pas découvrir leur 
maladie» et refusent ainsi la guérison. Avec le» reiuè<l « 
ci-dessus on peut se guérir «ans taire de confidence a 
■ personne, et cela à peu de frai».

En vente en gros chr* Barclay, Vô. rue Karringdon 
Londres; Agents pour l’Amérique du Nord, Langley et 
Johnson, Molli» Street, llalilux, N ou voile-Ecosse ; Hasard, 
Charlotte Town, I»le du Prince Edouard ; J. Ward, écuyer 
News office, Sidney, Cap Breton; K. U. Parker, (ci-de­
vant Palmer et (’le.) Kingston, Haut Canada ; Mu»»on et 
Cie., Middleton et Dawson, Québec ; C. A. et J. Langley, 
Vate» Street, Sun Francisco : Le Fortier, Mexico; W. J. 
Ward Morning Post office. M. MrMiirdo, droguiste, ot J 
MeCoubrey, écuyer. Saint Jean. Terreoeuve; John 
Graham, ecuyer. Head Quarters Office, Fredericton, Tho­
mas Walker et Fil», Saint-Jean, Nouveau-Brunswick 
Lyman et Cie., Toronto ; Lyman ot Cie., Savage ot Oie., 
George Van Felson, jr, ru# Notre-Dame, Mootréal ; 
James Fierce et Fils, Chatham, Miramichi ; desquels ou 
f,eut aussi obtenir le Conseiller Médical, ou s'il survient 
piueluue difficulté à se le* procurer, on les recevra certai­
nement en mettant le montant sur une traite adressée 
au n. 25, Bedford Place, Bloomsbury .Square, Londres, 
W. C.

Psfu Ai Tio».—Les malades doivent être en garde contre 
les imitations. Le véritable rem.-de portent les mots 
W ai.t m Ds Rihi», Losoaia, imprimés en lettre» blanches 
•url'oiUunpille du gouvernement.

I.c» l*ilulrN Iris |»lllu « loiiiutiilva du
MffHdff

ESSAYEZ LES et SOYEZ CONVAINCUS. Sont les

Hsiut Koch, 18 avril 18F,5.

de» prix tree m< •dorés.
La Compagnie se distinguera comme par le posa* par 

sa ponrtuatiié a regler lea reclamations.
eu pour la police.
D’ASSURANCE FOUR LA 

VIE.
Le* avantages que présentent eette Branche d* la

Compagnie wml comme suit, savoir :
Garantie d’un fort capital, prix modéré, de* avantage» 

dan* les profil» pour l'assuré, s’élevant an deex tiers dn 
montant, peu de frai» d'administration,le» dépense» dn 
Bureau étant supportée» proporionnetlementpar le» deux 
Branche*, et exemption d* la part de l'aesuré de# chargee 
de In Ho ci été.

DK. ROW A ND, médecin wmsaltant. 
POKNYTil et BELL,

AgeU».
Chambres de Consmoro*

17 Jnln, IH£4. 788 13*.

Demandes le* « PASTILLER-A-VERB VEGETALES 
DK DEVINS,” et ne vous on laisses pas iin|pOs*r par 
l'offre d'un* autre Préparation.

Ce» VA STI LFS sont purement végétales, 
Elle» sont aijréablr» au gout,

Elle» n'ont rien d'offensif u la rue, 
Et voit les seule» Isrzange* Anlhelminthit/uet
admi*** et recommandée» par la Faculté Médicale comme 
Spécifique pour les eas de ver* intestinaux.

Chaque Imite renferme 30 Pastile*. ainsi que los Instruc­
tion* requises. On voudra bien observer aussi que ces 
PASTILLES sont chacune d'elles estampillées de» lettres 
"DKVINH, ” comme garantie contre la contrefaçon, et 
qu'elles n* sont jamais vendues à Fence ou A la livre.

Préparées seulement et en vante, en Gros et en 
Détails, ches

DE V I NS ET BOUTON,
CHIMISTES ,

FrèH lo Paliin do Justice,
MONTRÉAL

Agent principal |».ur QuéU». En Omni i, pharmacien,

rdultr Vitre ou l'tlulr» Vitales du 
Dr. De ltoos.

Agent prm< 
et W. K Banner.

3 juin IM65

T<U N le» malades d’affections nerveuses, débilité, man­
que do sommeil, cauchemars, irritabilité mentale, 

iiffaiblissement de» nerr*. indigestion, rhumatisme et 
autres symptAme» de maladie» chroniques, accueilleront 
avec joie la découvert* des Pilule» Vitale* du Dr. De 
Roo» qui ont un effet presque magique sur toute* le* 
maladie* de quelque nature qu'elles soient. Elis» ne 
contiennent pas un# particule de mercure mai» sont pure­
ment végétale*. Elles agissent doucement sur le* lata» 
tins, rétablissent l’état de l’estomee, guéri* ont le loie, 
prevénant ainsi une foule de maladies telles que la jau­
nisse, la goutta, otr. Les femmes de tou* les dge», trou­
veront qu'elle* sont inappréciables. Vu la grande 
demanda de o* rom-da al pour préinuiir le public contre 
les Imitations frauduleuse*, le* Commissaires de Ha 
Majesté ont i«rmis au propriétaire d’imprimer son nom 
sur l'estampille do gouvernement qui acx>mpagnechaque 
Is.ite. En vente rher les vendeurs de médecines du 
monde Prix : 2» Vd, 4» 6,1, II* et 33e la todt*.

Coiiitne pilais* de familles elles sont très précieuse* dit 
le ÏW*» de Dundee, la Didtrt Jvurmd dit qu'elles sont 
presque unenéicesslté pour le* temmet. 

mur* 1866. 313

V46 I2in

mr Publié pur AUGI NTIN COTE, lwprlmeu» Ml- 
teur, en u» la raison de A. ('HT R «t Fie-, ». 2, rue Port- 
Dauphin, en la cité de Quétoc, to dit Augustin Cdlé 
ayant ton domicile su n. 7 ru# llamel, en la dit# oité.

4485


